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Mardi nous avans craint que les dé|

bats ne fussezt cn train de devenir réel-
lement la chese la p:us ennuycuse du
monde: la hartise du tory -‘Lemon
voyez-vous |

C'est. à peine si lhon. M. Oliver a
mis lanote amusante cn. tombant cfs

- parasites de conservatepre. qui au liga

de,Mettré la main ih+ besogne poyr
achiever, “des-travaux € :cette.Jongye
vision, s'amusentademander: Ws Ten- |
seignements sans-nombre, pour. le squi

rlaisitde faire. copier des pages de d
- cuments aux pauvres employés du mi

nistère, ét d’occasionner à l'administras
tion: des dépenses plus fortes, quittz à
l'accuser demain de malversations lors:
que le ministre de finances présentera
gon rapport.

*

 

* *

- La. nomination d'un comité de sept
membres pour faire une enquête sur la
vente de remèdes falsifiés au Canada,
cot un fait intétéscant à enregistrer, Ce
comité s'occrÿfrà aussi d'empêcher les
“Annonces qui ‘ sont faites dans nos
grands journaux à ces produts délé:
têrcé

, Lo 2 * x +8

Enfin, la monotonie a disparu avec le
tetour du bit MacLean pour réduire
l'indemnité sessionnel:&

HI faut avouer matheureusement que
ce projét de loi ne pouvait être présenté ‘
en de plus mauvaises conditions. M.
W.-F. MacLern n'est pas un homn e
sincère, et toute sa conduite dans cette
affaire, depuis le jour qu'il a refusé,
À grand bruit, sa part de l'augmentation
d'indemnité, respirait l'ambition persan-
relle et Ja mauvaise foi.
Les gens les plus désintéressés s'indé-

graient également de voir l'hypocrisie
les conservateurs.  Favoruble dès le

DAMES OFEAA
Sous ce titre, un de nos grands con-

frères arglais, le Herald, a commencé.

dopuis quelque temps à publier une ga-

leric de portraits, où nous reconnais-

sons cn effet des hommes qui sont cn

train de faire leur marque dans notre
ville, et que nous pouvons saluer à bon

titre, cemme des hemmes d'avenir, les

hommes de demain.

Nous ne serions jus juste envers le
jeure Barreau, si nous n'a'hons

noter que p'usieurs de ses membres.
ont été les premiers à

gaierie. Tout le monde prend plaisir
remarquer que nous avons à Mont-

1 une plélade de jeunes avocats qui
arront rendre les plus grands set vi-
à leur pays s'ils s’en donnent la

ne.

Mais il est d'autres jeunes Canadiens
pour avoir préféré le monde de

Lnance et des grandes entreprises
commerciales 3 I'exercice: d'une profes-
sion libérale, n’en méritent pas moins,
d'attirerl'attention du publie sur eux,
“ soit’“par labelle positiôén qu'ils ont déjà

i canquise, soit par les succès qui ne tag-
deront pas à couronner , leur esprit.
d'initiative et leur talent set

teur, LP ;+
Patni les. bommes;d'avenir : de cette

“ atégore le Herald.etpas mans

trahir -Jour’pacte rev»2'rojeter toute la

is. séntaient le. peuple oppsEEie

3 -hoîndres dérarchés:-wong

pas |

figurer dans cette!

     
   

 

    

j que “Bled, étaieat prêts à

 

|fautesur les’ libéraux, maintenant.

 

sure .
Et voit commen

     

  

Frvail de ces gens;là,eur, il. fa
‘voir à que}. prix’;is ‘etiment,Jeyrs

* L'idée-- qu'urié réduétion KäE-"
“tité introduifait dans ler‘pâflement..my
plus. grow nombre -decapitalistes ne
vant pas davantage‘Sous ce rapport
Ie mal vichdrait plufôt-des mœurs êlec-
torales qui” se répañdent-chez mous, et
le séul-moyèn d'eutayer ce mal serait

» |d'enpéchge- queles votes, soient une
| marchangise qui s’athète à“des”‘prix- ex-
orbitants. “Nos ‘citoyens les"“ihoëns ri-
ches’seront toujours prêts à aller -sié-
“enChambre,fiifèmesix mois par’

annéccxavec”une ‘simple indemnité de
$1,500. -Somme autrefois, et s’il en est
qui n'osent, se présenter, Cest à cause
précisément de la vénalité des électeurs.
Et le -emède à cette plaie vive, on ne

 

  

dla dinposition des députés!
Où nous venors- d'accord avec M.

Vourassa, c'est dans Ja” dénonciation in=
trépide et violente;‘qu'it,àfaite des pen-
stons, aux Bimini

* Jamais il nepouvait trop conspuer”
ces miséfables richards et ces vieux
cumularcds-à qui. il ne doit pas rester’
une goutte du sang de nosgrands pa-

triotes pour s'engMisser ainsi aux dé-
pens d’un pays qu’ils avaient le de-
voiir, d'aimer ct la*mission de servir.

Ils ,aiment la richesse plus que le
Canada, et ils n’ont d'autre souci que
J'accroitre sans cesse leur bien-être.

Qu'ils ylennont ; dire le contraire,
après.ce, que nous avons appris en

Chafubre sur leur compte.

I"B'okt pas ef le cœur assez haut
pour refiiser une pension à laquel'e ils
n'avaient pas droit en conscience; ils

auront la honte de se la faire retirer
aux yéux de toutlc monde, car i! est
cnlendu aiaintenarit que la loi des pen-
sions sera amendée.

+ = ‘es »

Plusleurs correspondants de grands
"journaux !‘ont passé un mauvais quart

d'heure. pour avoir commis des- inexac-
titudes dans leurs comptes rendus, La
question n'est pas réglée, et nous au-
rons peut-être de la sensation à ce
sujet
Depuis,que M: Sifton est revenu, M.

Foster, est toujours cn contemplation
devant Jui.
Le bonhomme a trouvé son maitré!

 

C'est un Montréalais de naissance,
qui a été élevé ct qui y a reçu une in-
struction des plus solides. Entré de
bonne heure dans le service de la
“ Montreal Streat Railway Company,”
D W'a pas lardé à monter au premier
rang, el à mériter les charges les plus
importantes.

C'est ainsi qu'en 1900 il se voyait
nommer  Assistant-Sécretaire de la
Campagiie, ct il y fit preuve de tant
Ctapépacité que trois ans plus tard la
an'hésitait pas à lui confier

_Sécretariat général.

Voilà .comment, à pcine âgé de tréfite
ans, ce jeune Canadien occupe une des
positions lés p'us enviables dans notre
métropole.

I! convient de te féliciter & de nous
féliciter, alors que nous avons à

nous plaindre tousles jours du manque

de préparation et de l'insuffisance de
nos Canadiens, pour remplir ces fonc-

tions difficiles et importantes de l'ad-

ministration financière,

en

=—————i

Déjà dans toutes les grandes revues
anglaises, l'on discute un programme
pour la proelitine conférence coloniale,
‘et l’on étudie la portée qu'elle aura dans
les relations des colonies ayec l’Empire.
1. Ces Anglaissont incorrigibles: notre

* premier-miniotre“et d'autres ont pour-
antds) hautQue.nous étions sa-

taie:quo ‘et. Que, personne
; idp

n estidentpour ‘tout le monde—

let personñie.ne songe â-le-contester, si
‘ce. n'est un’‘Beauchesne dont les injures

constituent:au’fond- une sorte ¢’hom-

-coup sûr une place marquante dans

‘ressources: oratoires dont il dispose,

: | destdirequ’il. ne tardera pas, une fois !

J -laicé sur un terra digne de ses no-

‘communes, hous ni‘exagérons “pase

Tapas.trouvé en mottant plus d'argent

 

mage, l'hommage des pelits envieux—

que M. Rodoiphe Lemieux mérite de

figurer aux premiers rangs dans notre

génération actuelle, ct qu'il occupera à

l'histoire politique du temps présent.

Avant peu, il sera ministre, et, pour:

qui”sait énergie.et l'activité de cet
à homie; Jes connaissances étendues et
variées”qd'il- possède, le talent et les  
bles ambitions a de ses grandes capa-

foes, à s'aitirer ‘une renommée.àà légal divisé, 1 est vrai qu’i

   
Cenie sont”‘pas ià dés*circons

disant que sa vie a déjà droit à l'his-
ire. ;
“M. Gonzalve Desaulniers n'a pas
peusé-autrement, lorsque l'autre soit,

dans les salons duclub Saint-Denis,il
w fait avec tant d'art et de talent une
courte -bigraphie de M. Lemieux. Il à
‘exposé les ‘traits cssentiels et les points

remarquables de cette vie que nous
connaissons tous, et il a mêlé fort à
propos des confidencés- et- des -souves

tirs personnes sur Son ancien cama-
rade en journalisme.

Car il faut se rappeler quel'honora-
ble solliciteur-général ‘a débuté modes
tement dans Je journalisme, ct que par

suite il s’est fait lu®méme, à torce de
travail et de volonté, ce qu'il est au-
jourd'hui.

ÉcouteZ à ce ‘propos, M. .Conzalve

Desau:niers:
“Ja vicille

journalisme mène à fout pouygvu qu’on
cn sorte, trouvg son app'icafiion pour
M. Lemieux comms pour bien d'autres.
Deux voies le tertäient plusparticulièe
rémenft: celles db barreau et de la po-
litique. De peur de regretter d'une en
adoptant l’autre, i! prit le parti de les
‘parcourir toutes les deux et avec un
égal bonheur. Il à apporté au barreau

son esprit studieux et méthodique qui

lui a valu tant de succès.

“Ce n'est pas la langue seule que
mon savant ami a mise au service du
droit: c'est également sa plume, et je

connais un tel livre intitulé. “ Les
crigines du droit canadien,” on, Cans

chaque page se révèle une grande éru-

dition concentré dans un style irré-

prochable.
"Vous parlerai-je de

comme homme politique! Oui, Mes-

sieurs, ct sans aucune contrainte; ‘a

présence, ce soir, d'un si grand nombre

de convives conservateurs m'y autorise

et me met à l'aise,

“En politique, qaund on ne provo-
que que l'admiration de ses amis, on
sert moins son pays que son parti; mais
quand on coifunande le respéet de
ses adversaires, c’est qu'on a apporté
dans l'expression de ses principes et de
ses’ idées cette dose de modération et
de sincérité qui, en les faisant pénétrer
plus aisément dans les esprits, y porte
Plus facilement la conviction. Les mé-
decins ont, depuis longtemps, matéria-
lisé cet apophtegme cn dorant leurs pi-
Tules.

M. Lemieux

-

“Toute la carrière po'itique de notre
ami a été une série ininterrompue de
triomphes: friomphes sur les tribunes”
populaires cù, sur l'âme des foules, jl
gravail ses impressions d'une voix faite
de toutes les sonorités de la nature;
triomphes sous lcs voûtes du parle-
ment, où sa pensée se moutait toujours
dans un langage châtié.”

On ne pouvait dire mieux

vrai.
et plus

2

Une dépeche de la * Ministerial As-
sociation * de Victoria, des puritains de
la plus belle cau vous pouvez le croire,

demande au gouvernement d'abolir ‘es
journaux du dmanche.
On voit que ces gens-là ne nous con-

naissent pas!
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Un groupe d'employés de l'aqueduc
demandent comment il se fait que trois
ou quatre de leurs compagnons ont vu

leur salaire ‘élevé à $1.75 par jour, tan-

dis qu'ils restent toujours eux, avec la

pauvre piastre ct demic, tout en ac-
complissant la même tâche.

N'y aurait-il pas là, un cas de favo-

ritisme révoltant, une injustice criante ?

Ti est temps d'augmenter, depuis si

longtemps que les échevins l’ont promis,

le salaire de ces malheureux journa-

fire aux besoins de leurs familles avec
si peu.
"Comme l'æ- fort bien dit M. l'échevi

- Payette, qu'on Tetranche les Ss

deufrpeuplus-justernentletri  
 

  

 

vehableaqui. peinent

-s'attribuent la -victoire.”:

 

   

  

| gieuse, j'aurais été heureux de voir les

Berre qui veut que le|.

liers, qui ne peuvent certainement suf- |

inutiles, ot qu'on prenne’ les Moyens dej

   

Jai écrit un article. dansle u
il y ‘a quinze jours, sur.la‘politét ge
‘caise. J'avoue franchem tx: “
pérais un plus grand : iremént Ade
l'opinion publique. Jo _eroyais: queles
votants scraient relativement"p fom-
breux. Et l'on a, paraï i lus:“voté
que jamais. Faut-il s’en : a
- Comme toujours,acuta 1navoue.
sadéfaite Progressisfes fadicaux-

    

   

  

  

 

  

  

froldement les: choses, Je' yar
que a étébattu. A quel;boiIe
La-seule consolation qui; resté
l’dérés,

“liste, est égalentent battu:

  

x mo-:
c'est quele parti SHE ‘soins

 

Bere Ns

ou,du -moins
d thoore le

|ScFutin de ballotage qu odieShan-

  

roglite; Marchand,5 one
La‘cause enest que: feleptesine rê-"
-publicains, tout en les‘ adifjrant’comme
patriôtes, n'ont guère’ confiagee dans
leurs : idées -polit:ques. Jaurdit.est cn
ballotage, a peu près certain d'être
bait;-ce. qui prouve que Jes théories
Les dans-patrie n'ont pas tropvé d'écho
‘dans les cœurs fi nçais. ‘Tout en
wayant pas voté scion mosydésirs, les
électeurs ont voté mieux peht-être que
de ne-l'espérais.
“En se prononçant ‘franchehnent‘pour
fe bloc républicain, après datpuerre re-
ligieuse Ges mois derniers, à peuple a
moritré une fois de ples que ; les - réac-
tions.monarchiste et ‘bunapastiste étaient
impossibles en Frarce.

Partisan, dè la liberté pltine et en-
«tière des consciences en matière reli-

 

 

électeurs-envoyer auparlement des élé-
ments moins Tadicaux’ que” teux élus.
Il faut la loi de séparation.

Il semble pourtant que- Ja. nouvelle
orientation de la politiqué française
sera plus moderée. Le gpuvernement
.paraît, axoit, À cœur de:;rétablir le
calme; et_de se montrer conkjliant dans
l'appiication de cette malheureuse loi.

Tl t'est montré, au premier mai, par-.
tisan de l'ordreet il faut donner crédit

M. Clémenceau, un vitäx socialiste,

d'avoir en vrai homme d'Etat, placé la
tranquillité du pays au-dessus de- ses

préférences politiques.

T1 y a dans le gouvernement quelques

hommes assez modérés et ‘de grande
valeur. Messieurs Bourgebis, Etienne,
Thomson, Leygues, qui, par la force
de leur incontestable talent, ont un
grand poids dans les discussions du Ca-
binet. On dit également que M. Briard,
sufeur de la loi de séparation,n’est pas
quoique cela, un sectaire, et qu'il ne
veut pas de persécution. Lavenir nous
le dira. Co,

Four celui qui est bién au courant
de la politique française, il y a une dif-
férence énorme entre les ministères
Combes et Sarrien. M. Combes était
un sectaire dont tout le programme po-

litique était la guerre à outrance au
clérica!isme, sans nul souci de Ja gran-
deur et de la prospérité de son pays,
Le gouvernement Sarrien, malgré des
écarts “egrettables,. a montré toutefois
que son ‘idéal était plns élevé et qu'il te
limiterait pas la politique d'une grande
nation comme la France à la guerre
religieuse.

La présence de MM. Etienne cet
‘Thomson à la Guerre et 2 la Marine,
cst unc consolation pour' les cœurs
vraiment français. La défense natio-
nale est entre les mains de deux bons
patriotes, infiniment préférables aux h-
chards qu'étaient le général André ct
Camille Pelitan; ces deux désorgani-
salcurs de l'armée et dela marine fran-
çaises, .

Presque tous les orateurs de talent
sont réélus. La tribune française bril-
lera donc encore avec éclat, et il sy li-
vrera de belles luttes.

Beaucoup de Français qui ont été les
ucversaires déclarés du régime Combes
atterdront, avant deporter un juge-

ment définitif, à voir ct que fera la

nouvelle Chambre, ou micux le nou-
veau blce.

p= .

En se faisant des concessions mutuel-
les, Radicaux, Radicaux-socialistes et

Progressistes, pourraient gouverner le

pays, sans avoir besoin Jd Socialistes,
qui au dernier parlement ont fait la
pluie et le beau temps. ‘La nouvelle
majorité, ainsi éomposée, serait forcé-
nent plus modérée que l'ancienne.

Espérons qu'elle appliquera sans parti
pris la nouvelle loi de £garation avec,
au contraire, un large er de liberté,
respectueux.des croyancés dès. catholi-
ques pratiquants, encore, si nombreux
en France.

Les nouveaux élus dave, pour la
plupart, déplorer les Émpentes, et les
luttes fratricides, occasiobinées par, les

fi | inventaites d'églises;; sans tatt
par le‘ministère. Rouvier,Ca Svoir à
cœur de"voirvégher& l'évenis le calme

 

  hai péri mettait
apppauJesoniouperlesz

      

   

 

gagnerait en considération et en dignité. '
La Chambre française, en présence

des complications qui peuvent survenir
,tn jour ou l'autre en Europe, où se
poscta peut-être avant longtemps le

- problème difficile à resoudre sans effu-
sion de sang de la succession d'Autri-
che, ou d’un nouveau caprice du mo-
marque allemand, a autre chose à faire
qu'd continuer des luttes stériles qui
énervent le pays et créent des haines
irréconciliables.
Son but principal, le seul même vrai-

,ment digne d'elle, serait de faire Ja
réconciliation complète entre Français
et de travailler par une sage direction
de sa politique intérieure et étrangère

Jtà la grandeur morale et à da prospérité
de la nation.

La paix religieuse rétablie avec ga-
Tantie complète de la liberté des cultes,
sans mesquinnerie; le rétablissement du
prestige de la France par une politique
mondiale sage et sans faiblesse; de la
sollicitude’ pour sauvegarder les inté-
rêts des travailleurs trop souvent ex-
ploités par le capital. Si elle accomp:it
toutrcela, lanouvelle ‘Chambre aura’
bien3mérité de a Patrie,

“> ROBERT.
—2 +

LE BON SOCIALISME.
‘

  

Tout le mondeà peu près est progres-
siste de nos jours, les uns plus, les au-

tres moins, c'est une affaire de mesure
ou de métliode.
Mais pour être progressiste il n'est

pas nécessaire d'être radical, et encore
moins révolutionnaire, il suffit d'être
pratique, sérieux, et de vouloir le bien
des autres.

T) n'appartient qu'aux visionnaires de
faire les plans de sociétés nouvelles;
ncn, on ne fait pas de nos jours de so-
ciétés nouvelles, elle se font.

Autour des révolutionnaires impa-

tients ct qui n’admetuent pas l'élément
du temps, affluent les fous, les vicieux,

et tous ceux dont les violences, l'aveu-

glement ou les hontes sani particuliére-
ment propres À compremettre les meil-

leures causes; voilà ce que l'on sait

trop aujourd'hui après tant de lamenta-

bles exemples, et voilà pourquoi on

peut espérer que le socialisme moderne
finira par comprendre que ce ne peut
être IA sd” zraie voic.

“ x 0»

Qu'est-ce au fond que ce socialisme
moderne, qui un peu parlout fait au-
jourd'hui de réels progrès? C'est la
politique des nouvelles couches sociales,

politique telle quelle, et plus ou moins

acceptable dans ses conclusions; c'le est
cela tout comme l'absolutisme monar-

chique fut la loi de l'ancien régime,
tout comme les institutions libérales
furent celles des classes moyennes et

bourgeoises de notre temps.

La démocratie appelait le socia'isme,
tout comme le mouvement bourgeois

tendait à la liberté, et le socialisme est

aujourd'hui un fait qu'il faut accepter

pour lui faire sa part.

Il se traduira en conséquences utiles

pour là société en général et pour les

classes inférieures en particulier, si,

tout en faisant justice des erreurs où

des abus existants, il sait lui-même

respecter la vér.té et la justice; si des
regimes antérieurs, il accepte de l’un
l'autorité indispensable à tout ordre so-
cial, et de l'autre la liberté nécessaire
pour empêcher le retour de tout despo-
tisme ; si, enfin, il se montre assez avisé
pour tenir compte des vérités primar-
dia'es qui sont de tous les temps et de
tous les lieux, et que ‘es réformateurs
n'ont jamais méconnues sans se perdre
avec les malheureux qu'ils avaient en-
trainés à leur suite. “Ceux qui font
des révolutions à moitié ne font que se
creuser un tombeau” disait-sl, il y a
un siècle, Saint-Just; ct nul parmi les
Jacobins de la Terreur, n'a mis plus
“de fanatisme, d'abstimation et de cruau-
té à faire complète une révo'ution qui,
au milieu de l'exécration universeile, le
mena à 'dchafaud avee tant d'autres.

* * =

= Voild pourquoi tout socialisme radical

et revolutionnaire cest

vance à échouer.

Aujourd'hui que la société a acquis

plus d'expérience ct la raison plus de

lumière, on veut être persuadé, ct non

violent; nous sommes, en d'autres ter-

mes, unc société moms novice en aflai-
res.

Amchorer le sort des petits, des hum-
bles, ot aider le travailleur pour le sau-
ver des nusères auxquelles il reste ex-
pose; voilà ce dont il s'agit, ct l'on ne

peut nier que cela’ne soit dans les ten-
dances de l'opinion publique à notre

époque; la tâche cest même déjà come
mencée, car, à beaucoup d'égards, la
situation de Vouvrier est mei'leure "au-
jourd'hui qu'il y a cinquante ans; mais

l'on ne peut lui assurer ces avantages
que par une ‘meilleure organisation so-
cisde, . .

Le socialisme, en somme, se résout
dans une "question économique entre

conservateurs + progressistes, le uns
sacçifiänt leurs préteations'& tout rete-

air contre l'abandon par les autres d'un

condamne d'a-

ax.

LA

= -

idéal irréalisable. A notre époque de
transition, plus qu'à nulle autre, la vie
politique et sociale doit être une alfaire
de compromis ct de transactions,

x * 0»

Mais on fait ici une ubjeciion, “PPeut-
on, a-t-on dit, se flatter de satisfaire

jamais les classes populaires? N'est-il
pas, au contraire, à craindre que plus
on leur accordera plus elles demande-

ront?”
“ Si notre société est plus agitée, plus

travaillée de convulsions intérieures,

écrivait naguère un publiciste, M. À
Leroy-Deaulieu, co n'est pas que la si-
tuation des classes populaires soit pire
qu'aux époques précédentes, c'est plutôt
qu’elle est sensiblement mcilleure; c'est
que les améliorations obtenues récem-

ment rendent les classes ouvrières plus
rebelles aux imaux du jour ct pius am-
bitieuses de conquêtes nouvelles.” Oui,

et ccla est dans l'ordre du cœur hn-
main; ce n’est pas seulement particu-

lier aux pauvres gens; les riches eûx-
mêmes ne sont pas contents avec leur
superflu, la plupart visent encore à l'ac-
‘croître. Que dire donc de ceux qui ont

#peine le nécessaire?
I =Oui1d mesure gue Vouvrier voit "fon
uisatice Augmenter, ses besoins tenrlett
à croître, et il perd, dans une vie mypins

simple ct inoins pénible, une chose qui
l'avait soutenu jusque-là, nous voulons

dire la résignation "Il semble que,
dans l'extrême misère, fait quelque part

observer Augustin Thierry, le besoin

d'être mieux, agisse moins violemment
sur nous que dans une condition déjà

supportable.”

Mais, disons-le, si cela est dans le
vtœur humain, ce n'est pas une raison

pour détourner une société riche es ci
villsée d'éviter à ses menibres des souf-
frances imméritées, ou d'assurer à cha-

tun les choses indispensables à la vic.
Seulement, c'est là tout ce que la so-
ciété peut ct doit faire, et tout ce qu'on

est en droit de réclamer d'elle; le reste

appartient à l'initiative individuclle,
Une certaine résignation à un état in

férieur, mais tolérable et satisfasant,

sera toujours pour les humbles une

voie qu'ils ne pourront abandonner. que

pour leur malheur; sinon, de satisfaits

qu'ils devraient être dans une situation
convenable, ils deviendront des mé

contents auxquels on aura ouvert des

perspectives fallacieuses et parlé d'une

terre promise où ile n'entrerunt ja

mais.

JACQUINET
pe._

Le gouvernement canadien ayant pris

charge des fortifications d'Esquamatt
lundi dernier, 11 ne nous reste plus qu'à

rendre Je service militaire obligatoire!

* x x

On estime qu'au taux de la consom-

mation actuelle, le Canada pent four-

nir de la pulpe au monde entier peu

dant 840 ans.
LE]

—Paye, mon bon! ta poupée ven

encore un chapeau neuf et une beilt

robe: comme celle qu'elle a vue dans

l'Ouest.

*r * =

Perle cneillie c¢uns un récit mo-

derne:

“L'heure la plus sombre du jour est

au milieu de la mnt,

maun.”
a trots heures du

* * -

Nos socialistes parlent de ‘faire ve-

mir à Montréa! des orateurs énunents.

Tant n:eux! de vent au

moins ce dédommagement pour Ia scène

au'tls nous ont imposée

Hs nous

le 1er mn

* + -

Pouvez-vous comprendre comment un

homme qui a écrit: Sus au Sénat!"
finisse se laisser aller à dire plus tard

y Suce, oh! Sénat.”

—Non? Eh bien, n'avez qu'à

acheter le Canard de cette semaine pour

trouver Vexpl cation en deux mt.

Vous

= kx +.

la grève des mineurs leur a coûté

que'que chose comme hut omMos.

Comment leur favdra til cnc re

avant gots

prennent le parti @: <oumetire leurs Jif

férents à un tribunal d'arbitrage, régn-
Hérement et équitablement const tré

* *

ces cruelles expérisnc®s,

»

Le prix des liqueurs monte dan, On.
tario.

Ces bonnes gens ne devraient pas

s'en vanter, quand nous sommes averts
en vertu d'un principe d'Economie que

la hausse provient d'une pus grande

demande chez les consommateurs.

+

Cette semaine, les journaux nous an-

nonçait que le nouveau ministère de
M. Gorégaykin ne durerait pas long-
temps et qu'une nouvelle révolution se

préparait en Russie.

$Y faut que nous ayons là-bas des

changements de ministères aussi sou-
vent qu'en France, nous allons avoir du
plaisir avec les noms barbares que ces
spccessions nous amènent: Goremykin, 

epie

‘Nibukoff, Ivolsky, Mouromtsofiff et
tant d'autres)

»

 

I/Egypte est, rapportc-t-on,
qu compte le moins d'aliénés.

qu'un seul asile pour dix millions d'ha
bitants.

Aussi, il faut dire que les Egyptiens
n'ont pas de grands journaux à déses-
pérer les gens et à les rendre fous.

**

Il n'y a pas à dire, le ciel nous a
servis à point.

Nous eussions regretté que cette belle
pluie ne fut venue détremper aussi ma-

gnifiquement nos rucs, el montrer au

prince que le service de ln voirie était
encore ce qu’il y avait de mieux orga-
nis¢ dans la digne métropole du Ca-
nada. .

»..

On a chanté le Printemps sur tous les _

tous ct, cependant, on peut se deman- .

der si le Printemps mérite vraiment sa . 4

réputation.

Ainsi, remarquait un de nos amis, de-
mundez-vous ce que pensent des pre- :
mières chaleurs les gens qui possèdent
un pardessus propre et un complet dou
teùx ?

- * *

L'exposition des modes du printemps: -
se fait maintenant an grand complet
chaque dimanche, à la messe de g dirs

A l'église Saint-Louis de lrance.
Ces dames ont une drôle de façon

d'ente dre la m' s*, et «e les voir pase

ver leur tenyis à s'exam-ner onatuelles

nent ct à se donner des airs, cela vous

ddific on ne pent plus,
+

Les dépêches nous ont appris celte
semaine que la première ligue contre
l'usage de la “traite” venait d’être for-

mée à Galt, Out. Les membres s'en-

gagent sur leur honneur à nc payer au-

cune traite et à n'en accepter de per-
sonne.

Si l'on veut enrôler les députés darfs

une pareille ligue, c'est le bon temps:

*

car, p‘us tard, à la veille des élections

il sera inutile d'y songer.
. .

Celle semaine, devant le recorder

"Weir, a comparu M. Alf Baker pour

avoenfreint le réglement de Ja ville en

lançant son automubide à une vitesse du
diable. #

l'accusé Dakez s'est défendu en di-
sant qu'en ce mament-là il était à don-

rer une leçon à un juge du Nogpeau-
Nrmswick oo

Ile est bonne. celle-1d! Un juge qui
apprend lc tour de lancer son auto à
une vitesse immodérée! Non contents
de condamner des innocents, trois fois

sur dix, ces magistrats modernes vont

maintenant se mettre à en tuer,

* - .

1} existe cn France un bureau des
vbjets trouvés, le bureau de la Préfec-
ture de la Seine, comme on l'appelle.

D'après une statistique publiée la se-

maine dernière, ce bureau s'emplit quo-
lidiennement avec régularité, En moy-

enne, la voie publique fournit par jout
une centaine d'objets; les omnibus

cent vingt à cent cinquante; les voitu-

res, une soixantaine ; les chars électri

ques, de quarante-cing 3 cinquante.

La statistique ne nous le dit pas, mah

TOUS NOUS IMagiNONS volontiers que ce

“ont plutét les femmes que les homme

qui sèment amsi tant d'objets sur leur
route]

+. =»

Naguére nous recevions
société purttaine d'Ontario,

nous rappelons plus laquelle, une cir-

culaire, nous invitant à dénoncer l'eme
ploi du drapeau national anglais pour

des ventes d'encan.

S'l faut maintenant que nos socia-

listes défendent à Jeur tour l'usage du

sample drapeau rouge, qu'ils ont chanté

et ennobli le 1er mai, ces pauvres en-

canteurs seront réduits à arborer leur

chemise, où celle de leur client, ce qui

“serait encore plus logique. “

de quelque
nous nt

+ x +

Grâce à la protestation courageuse et

énergique du" Sun” de New-York,

une saine réaction se poursuit dans la

presse américaine contre les manifes-

trtons Incendiaires des socialistes au

ver mai, que l'on tolère sous le fatla-

cieux prétexte que chacun a la liberté
ses opinions.

Avant tout, il fgut maintenir le bon
ordre dans une société, et on ne sau-

raat conmuettre

dence gue de

de plus grave impru-

Euisser agir les farseurs de

révrelutions.

Depuis 1886, Chicago ne permet pas

vue le drapeau rouge sont déployé dans

ses rues, et cette année la police a ar-

tête aussitôt un chef © hande qui teas

Lit d'enfrondre ce rézlrment.

A lesNew-York, tous emblèmes de
a réveloton sociale ont été arborés, et

I. plus sanguinaires doctrines ont été

prechees. Un nommé Jehn Spargo a

pa due sans être inquiété qu'il ny

avait pas de distinction à faire entre la

tévo'ntion en Ryssie et la révolution

A New-York”

11 est curieux de constater qu’une des

phrases que les journaux de New-York,

reprochait le plus aux orateurs du Ter

mai, est justement celle que nous avons

entendue dans la bouche d'un de not

gentils manifestants du 1er mai: “La
jour viendra où il n’y aura dans li

monde qu'un seul drapeau, et ce sera lt

drapeau rouge.”

Ni l’exhibltion du drapeau ni de pa
reils discours révolutionnaires ne de-
viaient être tn'A-ée

  

 

   
  
  
  

   

   

   

   

   
    

     

   



 

 
 

    
  

  

mt

UETE COMMENCE.

SIGNAGE
—_—

DE LA VICTIME
—

  

     

   
‘enquête s’est ouverte hier matin

ous l'affaire de Duclos accusé de teu-
a iede meurtre sur la personne

‘Alex “Desrosiers. On se rappelle que
Diiclos-tira une balle de revolver dan
la “tétedes Desrosiers, duns un bureau
vde.Ja’ rue Notre-Dame, il y a quelques

1dr Deux témoins ont été entendus hier:
3% -wictime Desrosiers et le Dr Mercier

qui-lui a conné ses soins
LeDr Mercier a déclaré qu'il avait

tait. l'examen de la blessure de Desro-
siers, blessure infligée par une balle de
revolver.
*Desrosiers, la victime, a pu se rendre

“sjévant-le tribnual. Il a donné sa ver-
arden,de Vaffaire. Il n ajouté qu'il con-

ait ‘Duclos depuis longtemps et qu'il
JAEtient pour quelque peu détraqué.

3 Lundi aura lieu l'exanfen volontaire
l’accusé et sera probablement en-
‘devant le grand jury aux assises

seJe-juin prochain.
AU Le juge Desnoyers

     
  

 

    

 

   

   

        

     

    

 

   

    

    
      

  

          

  
  

  

 

    

        préside à l'en-
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AU PALAIS DE JUSTICE.
         
   

    
 

       ‘hon. juge Archibald rendva juge-
ent” lundi matin, 7 mai, dans les cau-
$ suivantes:
‘Moody vs leroux. .
*Nobert vs Dufresne, * )
Deslauriers vs Jasmin. ]

: . = =
€

M. J.-A. Labelle a demandé hier l'é-
ission d'un bref pour une action de

220700 contre lu Société Anonyme des
héâtres.
Wilf: Girard intente une action aux

Gleres de St-Viateur au montant de

$250.00 pour travaux exécutés,
—"0;

          
             

   

      

 

    

  

  

  

      
      

 

HYMENEE

“On annonce pour le 28 mai prochain
lé.mariage de Mlle Antoinette Lefeb-

re, fille ainée de M. Gaspard Lefeb-
ve, .du département des postes, avec
M: ‘Horace Beauchamp de Joliette,
fils-dé feu P. Beauchamp, collecteur du

revenue fédéral ct sec-trés. de l’Uni-
Versité Laval de Montréal.

0:

CHEZ LE RECORDER.

>John Moore est un de ces aimables

ens qui poussent une “chafette à bras

“chantant “ des gueuilles à vendre.

35<Mäls comme il avait oublié de payer le
“taux de la licence exigé pour son

éhicule, il a dit payer les frais dun
{procès devant le recorder.
= 0:

PATRONS ET OUVRIERS.
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Les patrons bien pensants, ceux qui

omprennent que leurs employés doi-

Ant vi approuvent la ‘’Marseük
” Aux ouvriers, aix

opter comme leur chant ouvrier, com

ñeleur chant unionrste. Prix, 10€,

shez J.-H. Malo, 207 rue Sunguinel,
In “Montréal. .

ne —10 | ———

PETIT FEU.

*. Vers 11 heures hier soir, le feu s'est
: déclaré dans un garde-robe au No. 633

Boulevard St-Laurent.

|

Quand les

- pompiers arrivèrent sur les lieux, le feu

“était dans les planchers et il a fallu
pne demi-heure de travail pour l'étein-

te Les dommages sont assez consi-
érables. ;

gens de la maison sont des pen-

fonnaires. lls ont pu se sauver gans

>};me

anger.

ENNUIS DU DEMENAGE-
MENT.

ui ne connaît Jes tracasseries du

*, déménagement, fatigues, bris de meu-

bles et toilettes gaspillées. Plusieurs

“ont eu cette expérience la semaine der-

nière voire meme des élégants qui,

peur hâter le Transport des meubles,

ont endommagé Jeur vêtements; ceux-

à s’empresseront d'aller chez le tail-

léur par excellence, Ferdinand Morelti,

ro ruc Notre DameOuest, ancien No.

1658, afin de se choisir un complet des

plus nouveaux ct des plus fashionna-

bles, A des prix défiant toute compéti-

‘tion.
razSO ed

CHEZ LES CONSI£RVATEURS

“ Le club Lafontaine recevait hier soir

uelques députés conservateurs: les Drs

‘Roche et Schafrner, de l'Ouest, MM.

--Kemp, Armstrong, Gunn et Ingram,
d'Ontario. Environ 50 convives ont

pris part à cette fête, présidée par M.

Monk. Le chef conservateur a porté

le toast aux hôtes, qui ont tous répon-

du. Des discours ont anssi été pro-

noncés par MM. Maréchal, Taillon et

Beaubien. .
—_———

L'EVADE DE LA REFORME.

Le jeune Jyles Rancourt qui s'est

VICTOIRE DES OUVRIERS
—_—

Comme on s’y attendait la com-}
pagnie Dominion Textile a définitive-
ment accepté Jes demandes des ouvriers
en grève de ses filatures, telles que
fixées à l'assemblée de vendredi soir.
Cette bonne nouvelle a été proclamée
officiellement à l'assemblée générale
des ouvricrs hier aprës-midi, à la salle
Tremblay.
Environ 1.200 Etvrlers ct ouvrières

étaient présents. M. Victor Desparois
présidait. .
M. W. T. Whitehead, gérant de la

Dominion Textile, MM. Taylor et Mc-
Manus,  surintendants des filatures
d'Hochelaga et de Ste-Anne assistaient.
M. Whitehead à prononcé un dis-

cours excellent qui a été très applaudi.
li a déclaré que la compagnie recon-
naissait les griefs exprimés par ses
ouvriers-et qu'elle! serait toujours prête
à reconnaitre leurs demandes quand
elies sertitt"hien !fundeze.
Quelques chefs ouvriggs ont aussi

adressé la parole. La prôclamation of-
ficielle de la fin de la grève et de la
victoire des ouvriers a été accueilli par
des applaudissements-“nourris durant
dix minutes,

L'assemblée a voté des remercie-
ments aux gérants des filatures pour la
rourtoisic avec laquelle ils ont reçu
les demandes des ouvriers Les pa-
trons de leur côté ont remercié les
ouvriers de la dignité et du bon ordre
qui a caractérisé celle grève.

Les ouvriers ont aussi chaleureuse-
ment remercié leurs organisateurs en
tête desquels se trouvaient MM. Des-
parois, Fafard, Cournoyer et surtout
M. Wilfrid Paquette,

0:

LES CIIINOIS CONSPIRENT.

  

Tout étonnant que cela para, les
Chinois pensent Trois sont même ac-
cusés de conspiration. Lee Yee, Wong
‘Fong, et Lee Sing ont été arrêtés hier
sous l'accusation d'avoir conspiré pour
faire arrêter [ec Johnson comme .mai-
tre d'une maison de jeu. Les accusés
ont été admis à caution. Enquête le 11

 

tai,
0——

L'ACCIDENT A LA POINTE ST-
CHARLES.

Le jeune Hébert qui a été victime de
la collision d'hier matin à la Pointe St-
Charles, demeurait au No. 463 rue St-
André.
Le verdict sur cette mort est celui

“ mort accidentelte.”

0.

CHUTE DE TRAMWAY,

L'ambulance de l'hôpital Notre-Da-
me a été appelée hier soir an com des
rues Dorchester ct Delorimier pour
Mie A. Lapierre, qui est tombée sur
la rue Mile Lapierre à fait une chute
en descendant du tramway et elle s'est

de
 

 

  

M. J. Cloutier demeurant au coin de
l'avenue de l'Hôtel] de Ville ct du Rou-
levard St-Josepli, a été asphyxié par le
gaz d'éclairage. lier malin A l'arri-
vée de la voiture dambulance de No-
tre-Dame que l'on avait appeié, le
malheureux était mort. Le coroner a
disposé du cadavre sans enquête.

 

0:

COUPS DE BOISSON.

Pa. Lester, environ 48 ans, a été re-
cucitli hier après-midi, vers 4 heures.
sur la rue Craig. où il s’élait infligé
des blessures à la tête dans une chute
sur le trottoir. Lister s'est ainsi cogne
la tête parce qu'il l'avait trop lourde 4
boisson. Transporté à Notre Dame, ii
n'avait pu à B heures se dégriser assez
pour dire son adresse,

 

 

Ne

LE CARIBOU ET LE TRAIN.

Les passafers de I'un des embranche-
ments (de Vilnte-YoloiWdial ont pu ad-
mirèr un spectacle peu banal, 1) y a
quelques jours, près de Norton, NB.
Un serre-frein aperçut un caribou el

sa femelle qui regardaient passer le
train à ceut pas de la voie, sans ma-
nifester la moindre émotion. Le serre-
frein attira l'attention d'un commis-
voyageur sur les deux animaux et
bientôt tous les passagers furent aux
fenêtres. Le roi de la foret ct sa
gentille compagne regardaient passer le
train et le suivirent des yeux aussi
loin qu’ils purent, sans se donter peut-
être de la sensation qu'ils créaient. Le
sifflet de la locomotive lui-même fut”
impuissant à Jes effrayer.

Ils savaient sans doute que c'est la
saison ob la chasse est proh-bee.

0:

NOUVELLES CONDENSEES.

 

  

—Sur 35 ouvriers de la Star Cap.
Co, 525 rne St-laul, dix-huit se sont
ms en grève Mer. Les patrons offrent
une augmentation de salaire de 15

eh 118 TL ,FN. , .

ROA = = _lm, .

. ' ‘a * ! RK

« | ‘
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, avril 1906, 93 incendies, 27 alarmes, 12

inflig ; tion. montre que des 1,053,575 immi-
infligée de UE douloureuses grants débarqués aux Etats-Unis en

’ 1905. une très faible proportion s'est
0: : fixée dans les régions agricoles du

ASPHYXIE. == pays. Le rapport prouve que plus de
—_— «| la motti¢ des nouveirux venus sont

 

   

  

    

   
  

  
   
    

  
  

   
       

* évaidé de l'École de la Réforme, au

-.. ecurs de la semaine dernière a été ar-

rêté hier soir à onze heures sur les

quais, au pied de la rue Beaudry, par

le constable Sanguinet du poste No 2

11 a été immédiatement reconduit à la

Réforme. ; ; ;

Depuis son évasion, il a vagabondé

par la ville et il se disposait à aller

‘dormir dans une cabane des quais

‘quand on l'a arrété,

’ 00 ——o

NOUVELLES DU PORT.

 

o Le transatlantique  Dominon de la

Ji e Dominion a quitté le pert à nudi

Une heure plus tard nous arrivait le

‘Virginian, l'un des plus beaux bateaux

de la ligne Allan. Le Virgimian adé-

barqué 1038 passagers de troisième

‘’elasse à Québec et il a amené jusqu'ici

“X31 passagers de premier et 421 de se-
conde. Le Virgimian a fait un excel

Aent voyage, n'ayant subi que quelques

feures de retard par le brouillard au

 

    

   

  

  

 

  
  

   
   

ra Race
SE“Empress of Britain” de la ligne
Sdu: Pacifique a quitté Liverpool hier
pour son premier voyage à Québec.

& giritQutes les chambres du bateu sont oc-
Rl . Parmi Yes passagers se trou-
se ént Sir Chs Shaugnessy, M. B.
ntArigers, W. R. T. Preston, agent gé-

“Néral” d'immigration qui vient compa-
‘raitre.devant le comité d'enquête de la

jambré des Communes, à Ottawa,
JHForget et l'hon. Adélard

Ise”paqucbot sera à Quebec

      
     

        
  

  
  

 

 

 

cents,
—La maison Mark Fisher, Sone &

Co. construira pour le ter avril 1907,
un magnifique édihce à dix étages, de
130 pieds de hauteur, au com sud
ouest des rues Crmg ct Square Victo-
ria.

- L'enquête officiclle sur les aseu-
rances en a fim avec la Manufacturers’
life. les affaires de la Canada Life
vont maintenant passer à la lumière I!
est reconnu que le gérant de la mann-
facturers’ Life a souvent fait des spé-
culations pour la compagnie sans lay:
torisatinn des directeurs.
—Les recettes totales du gonverne-

ment canadien pour les dix mois finis-
sont le 20 avr! sont de $6,380,338 sont

cing millions et trois quarts de plus

que les recetles des dix mois Ogres.
pondants de l'année précédente
—M Morse, le gérant général

Grand-Tronc Pacifique, a déclaré
Winnipeg que sa compagnie pourra
prendre pan aux charroyages de la ré-
colte de 1007.

du
à

 so:

VIEUX SOULIERS

Sait-on ce qu'on fait avec les vienx
soulters lorsqu'ils sont imdubitable-
ment hors de service?

 

On commence par les découdre
complétement, puis on soumet le
vieux cuir à de longues manipula-
tions qui le transforment en une pâte
malléable. Avec cette pâte, enfin, on
fabrique une sorte de cuir artificiel
qui a l'apparence,—sinon la solidité,—
des plus beaux cuirs de Cardoue.
C'est généralement avec cet endunt
t'on recouvre les malles ct les sacs
¢ voyage,
Voilà un exemple de plus À l'appui

du fameux principe: “Rien ne se     
  

-

POUR LA VISITE DU PRINCE,
Lee

Il n’y aura pas de séance du conseil
demain, Par contre, il y a assemblée
spéciale mardi, L'ordre du jour est à
cette occasion imprimé sur du papier
de luxe et ne contient que les deux nu-
méros suivants: fo

1. Adresse’ de bienvenue à Son Al-
tesse Royale Je prince Arthur de Con-
naught, :

2. Réponse par Son Altegse Royale.
L'adresse est déjà toute cuite, mais

naturellement on ne peut la servir aux
journalistes avant de la présenter au
prince.

LE MOUVEMENT DE, LAVIE

La semaine dernière, les naissances
et les décès ont été en baisse de 20
pour cent sur ceux de la semaine pré-
cédente. Les gens ont sans doute été
trop occupés au déménagement pour
meurir où naître. ,‘

NOS ALIMENTS.
M. Lespérance, du bureau d'inspec-

tion des produits alimentaires nous dé-
clarait bier matin qu'il n'y a améliora-
tion continuelle dans tous les produits
soumis à la surveillance municipale.
Le lait baptisé, le veau trop tendre ct

le pain rendu clair avec du blanc d'œuf
pourri tendent à disparaître.

LA CONSTRUCTION,

ll a été accordé cette semaine des
permis pour plus de $300,000 de con
struction 4 Montréal. Les principales
constructions permises sont celles de la
‘Toilet Supply Co. rue Richmond, éva-
Juée 4 $40,000, celle de la Montreal
Rolling Mills Co, rue Napoléon, $60,-
000; celle de la Banque d'Epargnes,
1031 rue Ontario, $40,000; celle de la
succession Victor Beaudry, ruc Ste
Catherine, $30,000.

INCENDIES D'AVRIL.

Au cours du' mois qui vient de finir
il n'y a eu que’deux J icendies sérieux.
Cependant, le Hombre “es incendies en
général est de 79 plus élevé que celui
du mois d’avrit' 19s. Il y a cu durant

fausses alarmes.
Les incendics sérieux sont celui de

la manufacture de meublesde Castle &
Sons, sur la rue Beaudry, et celui des
entropôts de Michaud Frères, 1696

OESEE
LES IMMIGRANTS PREFERENT

LES VILLES MANUFACTU-
RIERES DE L'EST

  

I ¢ rapport annuel et comparatif de
1904’ vt 1905 du bureau d'immigration
de la Western Passenger Associa-

restés dans les grandes villes, où tls
ont trouvé de l'emploi dans Jes ma-
nufactures
Un fait considérable, c’est que neuf

états seulement ont reçu plus de 20,-
000 Immigrants et que le Hombre to-
tal reçu par ces neuf élats est de
874.080, soit les quatre-cinquièmes de
tous les immigrants

Ces neuf états sont les suivants:
1905 1904

New-York. 317.541 282,509
Pennsylvanie. 222,298 131.467
Himaots 2 + 79339 520678
Massachusetts. . + 71514 62,367
New-Jersey. 58,951 43.367
Ohio. 51,242 28.853
Councetieut. 26,872 18674
Californie. 27,166 23,046

Les parties nouvelles du pays où la
terre est à bon marché et où l'on de-
mande des colons, semble n'avoir pis
d'attraits pour la plupart des >mmi-
grants. Ils préfèrent rester dais les
vieux districts où ils obtiennent de
lemplorà des salaires qui leur parais-
sent merveilleux. lls laissent les plus
riches régions de l'Ouest à ceux cui
connaissent le Nonveau-Monde.
Ce faut se manifeste par le petit

nombre d'immigrants qui se dictgont
vers les nouveaux états. Voici le ta-
bleau:

1905 1904
Dakota-Nord. . . 6.353 4.718
Dakota Sud. . 3052 2655
Texas. . . «+... + 48% 2052,
Nouveau-Mexique. . 416 254
Arizona. . . +. 24. — VB 003
Oklahama. 290 273

Il v a exception pour le Minnesota
qui a reçu l'an dernier 18,343 imi
grants.
Or attribue le grand nombre de

ces arrivants à la condensation des
Scandinaves dans cet état.
Le bureau d'immigration de la Pas-

senger Associatton tient Un registre
du mouvement des immigrants et ses
chiffres sont absolument corrects.
Ces chiffres offrent une lase à l’é-

tude des questions d'imnugration,
(Chicago Intgr-Océan )

o

HOROSCOPE DE MAI 1906

Ceux qui narssent dans ce mois sont
pasueonnés pour les «crences, tes arts et
les lettres: leur caractère manque de
fermeté; au physique, ils ne sont ni
beaux mi lads

oe

NAISSANCE.

LAPIERRE —Le 5 mai, 1906, lé
pouse de M Omer Lapierre, avocat,
vie hile, Mane-Eiodie- Henriette
Jeanne.

Parrain et marraine: Rev. Napoléon
Morin, curé de St-Faonard_ et Dame
Vye Ameyreauit, grand'mere de l’en-
fant.
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FETE DU JOUR
 

Saint Jean Porte Latine
Saint Jean l'Evangeliste, amené d'E-

phese à Rome par ordre de Domitien,
fut conduit hors de la ville, devant la
porte qu'on nommait Latine. On le
plongea dans une chaudière pleine
d'huile bouillante. 11 n'en éprouva au
cun mal et ce furent au contraire ses
bourreaux qui ressentirent les brûlures,
L'Eyhise fète aujourd'hui l'anniversaire
de ce miracle.

La Bienheureuse Panacée
Née à Carrona, en Julie, succomba

avx mauvais traitements d'une maratre,
en 1383, à l'âge de quinze ans.

:0:

LA BELLE SAISON

Les personnes qui désirent passer
la belle saison en compagne, feraient
bien de s'entendre avec M. Israël
Meunier qui tient un magnifique bo.
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Aux actionnaires, ;

des affaires de la
expirée le 31 décembre 1905.

nière,
ont ét
la reconstruction de l'édifice de la rue Sie-Cätherine Es
crédit du compte des Profits et Pertes de $51,005.54,
née prochaine,

Le nombre de comptes ouverts, au 31 décembre dernie
et la somme moycnne du

cé comme vice-président,
Monsieur M. Nowlan* DeLisle,
""L'inspection des livres a été faite avec soin et plusieurs fois durant l’an-

née.

Espèces en caisse et dans les-Banques ....
Actions du gouvernement du Canada et intérét ac

Somme moyenne due i ch

     
     

  
 

éritable dela Constipation sont ablottes Pu

Rés ChimiqueFranezamdivine, Be
ap sis
 

 
 

 

essicurs,
os dirccteurs ont

Banque et le

Les profits nets de l'année ont été

payés deux dividendes et boni, et-

e à chaque déposant $220.

Les contrats sont donnés pour- la construction d’un
gle des rues Ontario et Maisonneuve.

Le 26 du mois courant est une date mémorable

o

Le rapport des Auditeurs et le Bilan sont maintenant devant vous.
I : : W. H. HINGSTON,

"ACTIF

 

_- PASSIF
AU PUBLIC: AS

A.
ue déposant .

Contrô!lé et trouvé contorme,
JAS. TASKER,
A. CINQ-MARS,

! Auditeurs,

 

‘dans

 

Te plaisir de vous soumettre le 5oème rapport annuel
résultat ‘de ses opérations pe

A

. de $140,019.05, auquel 11 convient
d'ajouter la solde reporté du compte des Profits et Pertes de l’année der-

49, ce qui forme ur ensemble de $176,005.54. Sur cette somme,
5,000, ont.été prélevées pour |

ôt, ‘laissant un soldqau .f
à être reporté à VagFC

nouvel édifice à l'an-|

lemare. Il était depuis 28

ETAT DES AFFAIRES DELA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE
- ET DU DISTRICT DE MONTREAL, AU 31 DECEMBRE, 1905

or oe $1,433,265.39

CTU vias seve esee cose eves eosv vv sree see  2037,012.50
Débentures”du gouvernement provincial .... ..... 461,168.43
Débentures de la Cité de Montréal, et autres dé-

Bentares municipales et scolaires... eo os ve 8,082,260.05
Autres Obligations et débentures .. »e ne ne ve + 032,452.13 :
Valeurs diverses vo oe ov oe oo vo vo os or se ax 320,837.25
Prêts à demande et 3 courte écheance, garantis

par des valeurs en nantissement .. .. .. .. .. 6,317,151.16
Fonds de charité, placé sur débentures municipales

approuvées par le gouvernement fédéral ... .. 180,000.00
. ; $19.764,1 55.91

Immeubles ‘de la Banque (bureau principal et huit !
succursales) .. .. … me ae cree see ses ere $475,000.00

Autres TItTÉS oo ae ae 00 ee 25 Wwe ev se oe eo ee 7:059.24 482,050.24

, $20,246,215.15

 

TI 229-718
P. LESPÉRANCE.

r, était de 8out7ly
71. ; |

Une succursale a été ouverte, pendant l’année, à l'angléade Ja rue St
Laurent et de l'avenue des Pins. ’

histoire
Banque,—c’est le soixantième anniversaire de sa fondation. Vos directeurs
sont heureux de vous féliciter sur le progrès constant de la Banque.

Vos Directeurs ont eu à déplorer, depuis la fin de l'année, la mort de
leur vice-président, Monsieur “Raphaël Bal i
recteur de cette Banque, et vice président depuis 15 ans. Son caractère dis-
tingué lui avait mérité, à juste titre, la confiance du public. II a été rempla-

É ar l'hon. juge Ouimet, ct comme Directeur, par

 

   

      

    

 

    

  
    
 

 

‘ A Cane i neENEen RCE — : I

| mp— - precisEee = LeMagazine National ui 3 LE JOURNAL
CIR. DRUAIE IY R ar téresse tout le monde. . .
AB:BANQUE- 'EPARGNE DE LA GITE ET DUDISTRICTDE MONTRES == ; _
© CINQUANTE-NEUVIENERAPPORTANNUSL 36 pages, — Moreeaet
- UT Doo Montréal, le 1er mai, 1906, PARTOUT . .

PARAIT CHAQUE
SEMAINE . > ‘

   t l’année

  

de la

ans di-

Président.

 

       
  

   

 

  

      

 

 
 

BEAUMIER
Médecin et Opticlon
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Montant dû aux déposants .. .. .. vs eo vou +. $18,417,192.72 »
= au Receveur-Général .. = ve ve as ee 03,341.86 OPTIQUE

au Fonds de Charité .... .. +o .… … 180,000.00 .
“ aux Comptes Divers .v.e vo se + +» 104,675.03 Examen(DATS

~$18,705,209.61 dasYenx
AUX ACTIONNAIRES: 144 Ste-Catherine EST.

Capital (souscrit $2,000,000) payé .. os co +o a¢ $600,000.00 Coin Ave Hdtel-deVills
Fonds de Réserve se ss 88 as sa ss TS sa es see 800,000.00 Guérison à » rouxLe ts,

rofits ct CTECS +» ne wa an Bo ae on 50 +0 ue Ne 51,005.54 on © sacsm c'camen
. $1,451,005.54 Forte:moon!oerbemajustén. as

— garantis pour bien voir de loin ct de près.
’ 215.1 Yeux Artificicls poséssans

Nombre de comptes ouverts … .. .. «+ se oe ve os or so oo FPE ; douleursAVIS.—Cette annonce rapportée vaut 15 cents
par plastre pour tout achaten lunetterfe,

I Pas d'agents sur le chemin pour notre maison
Gérant, responsable

Ouvert ‘tous les Jours et le Soir,
et le Dimonche de 1 à 4 hru P.AL 
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DES PLUS CHIES

 

      
BELANGER

‘Phone 2265 41, RUE BONSECOURS

Voitures de toutes sortes
Unevisite est sollicitée à nos Salles d'Echantillons,

—

=——PRIX RAISONNABLES  —
 

 
 

 perd, tout se transforme,”
A . ~   

tel à Cartierville, ’
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ZAU PURM,
IR PUv

population distinguée.

Les tramways traversent la pro

Westernel le chemin de la Côte St-A atoine.
VINGT-CING PIFDS DE GAZON sont donnés pour le devant

 

aucune axepour ces améliorations.
pride AVG

comptant et $5 par mois (ou plus).

Bureaux succursales sur In propriété ouverts toutes les ap
Augle svenue Plateau et rue Saint-Jacques Outs

Chemin de Lachine, Angle Sherbroohe et avenue Plateau.
, - Buccursale à Saint |

-Bnreanx du soir, 283 aveñue

~ La moitié des lots est strictement réservée
1.‘autre moitié est consacrée à l'érection de

t, — Haut di

enri : on rut Notre-Dante, ouvert ae
Inth, 562rue Sherbrooke.Es

de chaque lot,

rès-midi :
u

 

  

  

  

   

  
  

  

  

  

  
  

  

    

  

    
   

    

    
   
        
     

2} Le Beau Plateau de Westmount.
UN SITE IDEAL POUR RÉSIDENCE ET POUR PLACEMENT.

SES AVANTAGES :
5 rvenant den haut de Luchine.
AIR PURE SEC, par suite de son ¢lévation de 350 pleds nu<lessus du nivesu du fleuve,

A A VUXS LES PLUS PITTORESQUESdes alentours de M ntréal.
VA LA SALU BRITEet la BEAUTÉ DU l'AYSAGEvont ici ile pair.
F7 A PROXIMITK DE LA VILLE (à 20 minutes du Square Victoria’
RÉ PRIX EXTRAMEMENT NAS et CONDITIONS D

Sages RESTRICTIONS RELATIVES A LA CONS
PAIEMENT FACILES

TRUCTION, ce qui assure une bonue classe de tmainoiis et une

pour RFSIDENCES DETACHRES ET SEMI-DETACHRES.
"LAIN-PIRDS de PREMIRRE CLASSE et RAPPORTANT REVENUS.

Les fabriquesales buvettes ou autres fifcommodités ne sont toléréer en aucune partie de la propriété.
êté sur In rue Sherbrooke et l'avenue du Flateau; aix billets pour 25c, bons pour venir en ville,

LES PLUS BELLES RURKS DK MONTREAL passent par le PLATEAU DE (VESTMOUNT, à savoir : In rue Sherbrooke, l'avenue

DIS BEAUX ARBRES OMBREUX sont plantés à tous les 28 picds, de chaque côté de toutes les rues.
Des centalues de lots sout littéralement couverts de POIKIERS ET DE l'OM MIERS, ENTIRREMENT DEVRLOPPES.
On est actnelirment à NIVELER LES RUES et À poser nu-delà de SIX MILLES DR TROTIOIRA.(Les propriétaires de lots ne

Achetez au PLATEAU DE WKSTMOUNT. À cause désavan de
JENTERA CONSTAMMENT ET RAPIDRMENT HN VALEUR dans cette charmante localité.

Les prix actuela des lots, sujets À nugmenter sans avis, sont de $423 et en montant, (1 en reste

payent
Bes'cl-detsus et parce que la pro

quelquesainy A $100), ‘Payables 10 pour cent

—— ARCENT PRETÉ POUR BATIR —

GEO. MARCIL & CIÉ, éttnstiementsant Bureau Prinoipal : 180, rue St-Jacques

Cinq minutes À l'ouest de l'ayenuaVictoria,
gam. d 9pm. :

   

PAR MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce

MERCRED ET JED,9

EF

10Ml
A DIX HEURES CHAQUE JOUR

Sans Réserve et en Lotspour
le Commerce à nos salles

rue Saint-Jacques

‘Trois stocks de faillites de nou-
veautés assorties: Etoffes à robes,
lingerie, gants, bas, corsets, indien-
nes, cotonnadcs, sous-vêtements, che-
mises, mouchoirs, faux-cols, tweeds,
serges, dentelle, broderie, bretelles,
hardes de confection, etc.—Aussi, un
Lfonds d'imperméables pour dames et
messieurs, couvertures de chevaux et
voitures, complets imperméables, gi-
lets et pantalons.
Aussi par ordre de M. A. Desmar-

teau, le stock de la “ New-York Skirt
aad Overall Co.” garnitures, doublu-
rey, boutons, braids, fil, etc, pour la
fatrication de robes, manteaux et
Jupes.

; MARCOTTE FRERES,
: Encanteurs.

PAR T. W. FOSTER

A VENDRE
8 mai, à 10.30 heures a. m., à nos
écuries, No 605 ruc St-Paul. Nous
avons reçu instruction de la Mon-
treal Parcel Delivery de vendre sans
réserve, 15 bons chevaux d'express,
parfaitement domptés pour la ville et
en parfait état, harnais d'express sim-
ples et doubles, wagons-express, cou-
verts, simples et doubles, tous fabri-
qués à la main et en parfait ordre,
aussi traineaux-express «simples et
doubles, ct accessoires d'écuries. Ab-
solument sans réserve, Visibles à nos
écuries, 605 rué St-Paul, mardi matin.
La vente comencera à 10.30 heures
a. m. présises.

T W. FOSTER & CO,
Encanteurs,

Téléphonez Main 3265 pour rensei-
gnements supplémentaires,

  

DES SOUMISSIONSadressées au
soussigné à Ottawa et marquées sur
l'enveloppe ‘Soumission pour char-
bon à Sorel,”"geront reçues jusqu'à
MIDI, le 8me jour de MAI pro-
chain, pour fournir 20,000 tonnes de
charbon à vapeur pour l'usage du

{ chantier maritime du gouvernement à
Sorel. :
Les spécifications et les renseigne-

ments détaillés seront obtenus eu
s'adressant ici ou à M. G. Desbarats,
Grecteur du chantier maritime Sorel,

Chaque sounussion devra être nace
compagnée d'un cheque de $3000 ace
cepté par une banque % enregistrée,”
incorporée, qui sern confisqué si le
soumissionnaire refuse de signer le
contrat de livraison ou ne le remplit
pas tel que spécifié. Le chèque sers
remns si la soumission n’est pas ac«
ceptée. Les journaux qui publieront
cel avis sans autorisation ne seron
pas payés.

F. GOURDEAU, !
Député minisire de la Marine *

et des Pécheries
Département de la Marine .

et des Pécherics. f
Ottawa, 14 avril 1906. . |

 

LE BULLETIN est publiéet fmpri-
‘mB par A. P; Pigéon, ;aux:; Nos
1595 97 rue Ontario.Montréal
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LE PASSE

11 faut distinguer soigneusement deux

hoses, les mœurs et les lois Les

mœurs, c'est-à-dire Jes coutumes ct les

usages, dévahcent le plus - souvent les
lois et les’ corrigent dans une large me-

sure. - femme a pour elle la beauté,

du moins ce_que l’homme appelle de ce
nom; elle- lui inspire l'amour, qui est le
plus doux sentiment dontil soit capable,

et peut-être la source de tous ses autres
bons sentiments; il-est donc invité par

° la nature même à la traiter avec des
égards et quelque bonté, dès qu'il n'est
plus unebrute, C'est ce qui a eu lieu
de tout temps, peut-être déjà acciden-.

tellement dans les. sociétés les. plus infi-

mes, comme la horde sauvage, à plus
forte raison et de plusen plus dans les
sôciétés régulières, du jour surtout où

“ a existé la famille monogame: ;
‘Mais“les mœurs des “civilisations. dis-

parues ne nous sont qu’indirectement ct
imparfaitement connues, par Ja liltéra-

ture principalement. =Elles varient
d’une époque à l'autre. Le seul élé-
ment d’une fixité suffisante” ablolument

sûr d'autrg part ‘et saisissable, ce sont
Tes Jois. C'est par elles essentiellement

“qu’il faut juger de la condition sdciale

des femmes dans les divers temps et
chez les divers peuples, si l'on veut &
parler avec quelque exactitude.

“+= * :
L'Inde antique fut plus que probable-

ment, 37 ce. point de vue comme aux
autres, le. berceau des civilisations

greoque ct romaine. On trouve en
effet"dans les lois de Manou la formule
méme qui domine toute la condition
légale de la femme. dans. l'antiquité .
classique: “La. femmependant son en-
fance dépend de son père; pendant sa
jeunesse, de son mari; son mari mort,
de ses fils; si elle n'a pas de fils, des:

“proches parents de -son mari; car une
"femme ne doit jamais se gouverner à
sa guise.” ;

Telle est, en effet, la situation de la
ferme"ên Grèce,- dans toute ln période
classique. Son état.est une perpétuelle,
minorité, Elle ne s’appartient jamais,
elle a toujours ‘ au-dessus. d'elle un
“ maitre,” & savoir son pére si elle est
fille, son mari quand elle: est mariée, |
eon fils ou ses parents quand elle est
veuve. Le mariage n'a qu'un but, as-
surer la perpétuité de fa famille; il ne
crée un lien moral, une réelle commu-

nication entre la femme et le mari que

dans la mesure où celui-ci le veut
bien: celd est laissé À son bon plaisir.
La femme pourra, en fait, être ho-

gorée, aimée, traitée avec égards et dou-
ceur, si elle est acamâtre ct lui trop
faible, être la maîtresse au logis: affaire
de tempérament, question de mœurs.
. Mais de garantie légale peu ou point.
Cetteménagère n’est légalement que la
mère des enfants, et, à cela près, une
intendante, une gouvernante de con-

flance à peine moins asservie, que ses
esclaves mêmes. Elle ne s'est point
mariée: on l'a mariée sans consulter ses
goûts. Si elle n'a point d'enfants, si
elle cesse de plaire, son mari l'écarte
par le divorce, toujours facile pour Jui,
tandis qu'elle ne l'obtient qu'avec une
peine extrême, supposé qu'elle ose le

demander même pour les raisons les
plus criantes. Le mari peut, par testa-
ment, dès son vivant même céder sa

femme à un tiers, et elle est forcée de

se donner quand il la donne. Mais elle

ne peut ni vendre, ni acheter pour son

propre compte au-delà de la valeur de
so litres d'orge. Elle ne peut accom-
plir aucun acte juridique.
En vain Thémistocle dira-t-il après

cela: “ Mon fils est le plus puissant des
Grecs, car je commande aux Grecs, sa
mère me commande, ct lui commande

sa mère.” La femme n'a d'autorité que

celle que l'homme veut bien lui laisser;

or il est arrivé qu'il en accordait par-
fois bien moins à l'épouse, enfermée
dans le gynécée, ignozante de tout,
presque aussi inculte et bornée que ses
servantes, qu’à la courtisane, à qui ses

mœurs libres, la variété de ses entre-

tiers une culture superficielle mais sou-
went brillante donnaient toute la grâce

el toute la séduction de son sexe. Voi-
Jà qui juge une société. Esclave ou
courtisane; telle était pour les femmes

l'alternative, corrigée plus ou moins par

les mœurs, selon les époques ct les cas

particutiers.
* x x

Mais le correctif ne pouvait aller loin,
quand la femme, au fond, était regardée

par tous, par les philosophes les pre-

miers, comme un être incomplet, inca-

pable d'avoir une vertu propre qui ne

fût de l’ordre de la soumission. C’est

l'epinion bien nette d'Aristote: “ La sa-

gesse de homme n'est pas celle de la
femme... La nature a déterminé la

condition spéciale de la femme et de
l'esclave” Si Platen rapproche les
sexes, c'est pour les immoler l'un et
l’autre à l'Etat; et on ne peut pas dire

sérieusement qu'il relève la condition
de la femme, quand il ne lui laisse ni le
mariage, même ni ses enfants,
De quelque côté donc qu'on envisage

la question, on trouve qu'il y avzit en
Grèce comme un abime entre les deux

sexes, ct on ne comprend que trop bien

que la naissance du garçon seul fût
dans les familles saluée avec-joie, signa-
léc au voisinage par une couronne d'oli-

x += x ;
A Rome comme en Grèce, plus qu’en

Grèce peut-être, la ferme est en. perpé-
tuelle tutelle et sujétion, sous l'autorité
absolue du pére,du mari, du fils. Ce
nest pas l'orgueil ct-la dureté naturels
au caractère romain qui étaient pour
adoucir beaucoup par la tendresse filiale
ou conjugale cette dureté de la loi, Bi
la femme était honorée, la matrone ro-

du fils et gardiennedes-lieux lares, Le
mariage n'était qu'un’ moyen de perpé-
tuesla famille ct le culte des ancêtres.
- Le mari avait le droit de vie et de

‘| mort surla femme, il pouvait refuser
de reconnaître son enfant; il se faisait
justice à lui‘mème sans plus de for-
mes s’il la soupçonnait coupable,

. * * »

"La condition de la femme était fort
dure chez les Gaulois, où le mari avait
sur clle droit de vie ct de mort et droit
de répudiation. Il y avait cu longtemps
des vestiges de la polygamie asiatique
et”aussi, dit-on, chez les ‘Celtes, des
vestiges d'un usage pire, Celui de jeter
la femme au bûcher avec lecadavre du
mari. : .

Cependant tout cela s'était fort adou-
ci au tomps de César. La femmeap-
portait une dot fournie par sa famille,
tt Je mari y ajoutait une somme équi-
valente, condition au moins apparente
d'égalité.
Chez les Germains de- même: s’i) pa-

rait y avoir cu un temps où J homme

il n’y a plus d'achat; il n’y en a qu'un
souvenir et un symbole: des dons, en
échange desquels elle donne quelque

symboliquement l'égalité, Nos cadeaux
Ge. noce sont peut-être une survivance

nunt la femme répond aux cadeaux de
‘son fiancépar ync¢adeau, si léger soit-
il.

En somme la fepame. germaine ou
franque n'était pas la chose de son
mari; elle était plutôt son associée, car
ellé avait ses biens à elle,-et elle héritait
même de Jui; son associée au besoin,
dans les rudes travaux de la guerre, -du
moins à l'origine; et l’on prétend même
qu'une légende attribuait à leur pré-
sence le don de porter bonheur dans
les combats. ’

MARION.
—0:

CARNET DE LA CUISINIERE

Pour obtenir d’excellentes pommes
de terre en robes de

_ chambre
Pour qu'elles soient farineuses ne

les mettre dans l'eau que lorsque
celle-ci est bouiflante.
Les veut-on meilleures encore?

Avant de les jeter dans l'eau bouil-
lante, laissez-les quelques minutes
dans de l'eau froide.

Mandarines au Caramel
Prenez de belles mandarines, enle-

vez l'écorce et séparez la chair en
tranches. D'autre part, mettez du su-
cre dans un poélonct, faites-le cifre

 

 

au caramel, Plongez-y alors vos
tranches de mandarines et laissez
bien s’imprégner de sucre. Rctirez-
les une à une lorsque le caramel com-
mence à se refroidir, disposez-les sur
une plaque ou sur un plat pour les
laisser refroidir complètement ct sé-
cher à l'air.

BOIS A VENDRE—Slabs sciées
$1.00. Epinette scite, $1.50. Merisjer
et érable sciés, $1.75 le gros voyage.
Meilleur charbon enthracite, au plus
bas prix du marché, ainsi que foin,
paille, avoine, son, moulée, etc. Oscar
Amiot & Frère, 1315 Demontigny,
coin Cadieux. Tél. Est 1532. 1.
Marchand 749.
 

Tel. Bell, Est 3433.
Rés. privée, 3% Garnier.

EDMOND TANGUAY
Entrepreneur Menuisier

ct Evaluateur

196 RUE ROY.

Spécialités : Fixtures d’Hôtels,
Réparations de tous genres.   

BRULEZ-LE

COKE
CONBISIAL rsFNEE
$34.75

la tonne livré.
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THE MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Co

Editice New York Life.

Téléphone, East 8793.
 

  
 

 

 

   
      

 

  

  

    

    

  
  

       
  

  | . CIGULEA Vous qui
      
   

  Arveux Dicary,

bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
M qui êtes oppressés, prenez les Capsules

ÿ9 Crésobène (produit Français). Elles pré-
M7 viennent et guérissent infailliblement les

Laryrigites, Rhumes, Grippes, Influenza, Bron-
chites, Catarrhes, Asthme. Prix : soc leflacon.

Déphr + jen, 1859 Sto-Cathrrino ct toutes autres
entovuos gratuitement sir demande unlivro! “Comment Intler contrelesmaladiesdespoumons.”

êtes sensibles de la gorge et des

    

srmacies. ”Nous

vier suspendue au-dessus de la porte.

maine, c'était uniquement comme mère |

achetait la femme, au temps de Tacite |

chose elle-même comme pour rétablir |

de ces vieux usages; car encore mainte-

In
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PROPRIETES
RUE SHERBROOKE, pierre et

brique solide,” 18 plain-pieds,
Toutes les améllorations mo-
dernes. Prix. + + + ., $7a,000.

(CHEMIN STE-CATHERINE,
Outremont, magnifique proprié-
té avec 160,000 pieds de terrain.
Situation idéale pour résidence
d'hiver et d'ét£ A proximité
des tramways. sfaison en bri-
que solide de 20 pièces, plusieurs
bains, w.-c., escalier de service,
office, 2 cuisines, boudoir, grand
ct petit salons. Pourvu de tou-
tes les améliorations inodernes.
Terrain peut être divisé en lots
à ‘bâtir. Prix. . . . . . $40,000.

RUE STE CATHERINE-EST, 5
magäsins et 8 plain-pieds, pour-
vu de toutes les améliorations
môdernes. Structure cn fer,
picrre et brique solide. Magni-
fique coin de rues. Prix $40,000.

AVE MONT-ROYAL, pierre ct
bois, 1 magasin et 14 logements,
terrain 100 x 125. Prix $33,000.

RUESTANLEY, pierre et brique
- solide, 6 logements, terrain 67
x 167. Prix. . . . . . $33,000.

RUEST-DENIS, pierre et brique
solide, 12 plain-pieds, améltora-
tions modernes. Prix. $30,000.

AVENUE DES PINS, coin de
rues, 6 plain-picds, pierre ct bri-
que solide, 7 et 8 pièces, bain,
améliorations- modernes,
Prix. ......... $25,0c0.

… RUE ONTARIO-EST, coin de
-  Tues, avec licence d'hôtel. Re-

; … Venus, $70 de loyers perçus, bar
et logement privé de 7 pièces
non compris dans ce loyer. Re-
cettes du “bar” $175 par se-
maine. Prix total. . $32,000.

La

RUE ST-HUBERT, pierre, bri-
que et bois, 8 pièces, bain, w.-c,
chauffage à l’eau chaude, gaz,
électricité, passage, 9 plain-
pieds. Revenus $2,160.
Prix. . 111212. » $23,000.

RUE MONT-ROYAL, pierre, bri-
que et bois, 8 plain-pieds, coin
de rues, plusieurs logements
chauffés à l'eau chaude, gaz,
électricité, bains. Revenus $2-
162, Prix. . . .. . . 820,000.

CHEMIN DE LA LONGUE-
Pointe. Très belle résidence en
brique solide avec toues les amé-
Horations modernes. Terrain 300
X 300 sur le fleuve. Subdivisé
en lots 4 batir, rapportera $12,-
000. Prix. . . . . . . 830,000.

PROPRIETE- RUE ST-DENIS,
3 plam-pieds. Prix. . $18,000.

RUE ST-LAURENT, pierre soli-
de, 2 magasins, 2 plain-p:eds.
errain 48 x 70. rrix. $18,000.

RUE ONTARIO, d'un coin de rue
à l’autre, dans un des meilleurs
centres commerciaux, partie bri-
que solide Susceptible dune
rande augmentation de valeur.
Mx. . 16,500

B® RUE MAISONNEUVE, grande
construction de brique avee ter-
rain de 43-6 x 114, convenable
Our entrepôt où manufacture.
onnes conditions. l’rix $15,000.

RUE BOYER, 12 logements don-
© nant $1,2c0 de revenus ct 6 lots

vacants sur la ruc voisine.
Prix total... . $13,500.

MANUFACTURE près avenue
Mont-Royal, avec pouvoir à va-
peur, lumière électrique, machi-
neries, À vendre à des conditions
avantageuses. On louera 2 éta-
Res, premier et deuxième, avec
machineries pour travailler Je
bois ou seulement le local avec
le pouvoir, ct 12,500 preds carrés
de terrain. Bonnes conditions a
locataire mn acheteur.

RUE DESJARDINS. brique et
bois, 11 logements, bain, gaz, de-
vant brique prestée
annpels $1,320. Prx . S13,000.

AVE HOTEL-DE-VILLE, pier-
re, brique et bois, 6 plain-pieds,
revenus annuels $1,325.

 

mix. 11 121 2 1. $ra,000.
RUE FRONTENAC, brique” soli-

de, 12 plain-pieds, 5 «t 6 appar-
tements. Revenus annuels $r,-
344. Prix. . . . $13,000.

AVENUE ELM, Wesmount, 3
lain-pieds, brique solide, 8 pié-
es, avec toutes les améliorra-

tions modernes. Revenus an-
nuels $1,200 Prix. . . $12,000.

RUE ONTARIO, coin de rucs,
pterre ct brique pressée; cave de
7 pieds, bain, gaz, électricité, ré-
Servoir à eau chaude. Revenus
annuels $1.080. Prix . $11,000.

- RUE ST-URBAIN, brique pres-
sée, brique et bois, 6 pla:n-pieds,
cave, bam, gaz. Revenus an-
nucls $1,080. Prix. S10,500.

RUL ST-HUBERT, coir de rues,
6 logements sur rue St-Hubert
et rue transversale. Pierre soli-
de, gaz, bain, chauffage à cau
chaude dans un logement. Re-
venus annuels Si,015.
Prix. 11111027 S10,500.

RUE DELORIMIER, coin de
rues, brique ct boas, go loge.
ments, 5 pièces, bain. Revenus
annuels $1,196, Prix. $10,500.

RUE MANCE, brique et hos, 4
plam-preds, gaz. electron, four

KX natse à eau chaude, Terran so
X 93 ct ruclle de 20 p eds.
NX... .. $1250.

RUE CHAUSSE, pierre. brique et
bois, 6 logements, 7 piéces, barn,

gaz. Terrain so x tou Revenus
XR annuels $110 Prix. $10,300.
® RUE  STE-EMELIE. con de

rues, brique et bois, 14 loge-
ments, tres bien bâtis. Terran
80 x 106. Revenus annuel S1,-
2000 Prix. . . . |. $10,000.

RUE ST-URBAIN, pierre et bri-

que solide, 3 plain-pieds, ban,
gaz, chauffage à eau chaude.
Crrain 22-10 x 120 et ruelle

Comptant 83,000. Prix $10,000.
PROPRIETE RUE ST-HURERT,

pierre, brique solide, 6 logr-
ments, gaz, électricité, bam
Prix. « o, + «ww... 810,000.

¢.  Revenus|’

 

COTTAGES
AVE LAVAL, pierre taillée ct

brique solide, 4 étages, 15 piè-
ces, 3 bains, w.-c, gaz, électri-
cité, eau chaude; boiserie en co-
tonnier; balcon et galerie; ma-

PROPRIETES *

RUE DROLET, brique et bois, 6
logements de 5, 6 ou 8 pièces,
Terrain 60 x 75. Prix. 500.

RUE CUVILLIER, pierre ct bri-
que solide, bâtie depuis 9 ans, 6

gnifique serre, etc. Résidence| plain-pieds. Comptant $2,600.
privée des plus désirables. Prix... 4 + + + + » $9500
rix, Bees 00 0 $13,500. RUE ESPLANADE, brique et

RUE CHERRIER, améliorations bois, 6 logements, Revenus an-
des plus modernes. * nuels $o60. Prix. … % . $9,400,

FIX. +++ < miam mm $13,500

AVENUE DU PARC, près ruc
Sherbrooke, très belle résidence,
peut se divisèr en deux loge-
ments. Intérieur du dernier
goût et avec toutes les amélio-
rations modernes. Prix $z2a,000.

RUE ST-DENIS, près Ontario,
magnifique résidence privée avec
toutes les améliorations moder-
nes. Remise et écurie.
Prix. LL ++ ++ ++ » $ra,o00.

CARREST-LOUIS, très belle
maison, pièrre et brique solide,
2 logements de. 2..étages, avec
tout le confort ct les améliora-
tions modernes. Prix. $rr,000.

AVENUE DU PARC, belle rési-
dence à 2 logements, 8 à 10piè-
ces, bains et toutes.les améliora-

AVE LALONDE, brique et bois,
10 logements. Terrain 73 x 112.
Revenus annuels $960.
Prix. .......... $500,

RUE MITCHESON, brique et
bois, 4 plain-picds, 6 et 7 pièces.
Revenus annuels $g00.
Prix. . . . ve es 39000

RUE ELEONORE, bonne pro-
priété deag logements, Revenus
$ Prix. . $9,000.

RUE VITRE, coin de rue, brique
solide, 4 logements, 7 et 6 piè-
ces, bain, gaz. Prix. . $9,000.

RUE WAVERLEY, brique et
bois, 4 plain-picds, 5 et 6 pièces,
gaz, électricité, 1 logement
chauffé à- l'eau chaude. Ecurie
avec eau et électricité, Revenus
annuels $876. Prix. . . $8,750.

RUE DEMONTIGNY, pierre ct
tions modernes, Prix. $10,000. brique solide, 6 plain-pieds,

RUE SHERBROOKE, pierre ct| bain, gaz. . Comptant $2000.
brique, spacieuse résidence avec| Prix. . . .. +. . 38,500

RUE CHERRIER, coin de rues,
1 magasin et 1 logement de 12

» pièces avec toutes les améliora-
tions -modernes. Vrai bargain.
PrixF 1218 2 20 + 4500.

RUE PARTHENAIS, brique pres-
sée ct bois, G:logements. Reve-
nus annuels $864. Prix. $8,500.

RUE ST-CHARLES BORRO-
"MEE, brique solide, 1 loge-
ments. Revenus annuels $840.
Prix. .......,... $8400

RUE ST-HUBERT, pierre et bri-
que, maison en brique sur ruclle,

toutes les améliorations moder-
nes. ‘Terrain 24 x 104 ct ruelle.
FIX, 2. € $9,000.

RUE STE CATHERINE-Ouest,
1 logement, 15- pièces, bain ct
toutes les améliorations moder-
nes, Grande cave de 9. pieds.
Prix. ,000,

RUE HUTCHISON, pierre soli-
de, toutes les améliorations mo-
dernes. Style américain, safe à
diner, Dutch. "Prix, . $8,500.

RUE CHERRIER,avec améliora-

 ...

tions modernes. Prix . 87,000. 5 logements, cave cimentée, cau
1ère AVENUE, Viauville, pierre| chaude rue St-Hubert. Revenus

et brique. Chauffage à l’eau| annucls $864. Prix. . $8400.
Ehaude. Prix. . .. . $5000.| RUE BERRI,coin de rues, 3 ma-

gasins ct 4 logements. Bien bâ-
tie. Revenus $925, Prix $8,300.
RUE STE-MARGUERITE,St- 3
Henri, brique et bois, solage en

3ème AVENUE, Vianville, picrre,
brique et bois, cave cimen‘éc,

., terrain 25 x 100. Prix . 34,200,
RUE IBERVILLE, 1 logement, 8 lerre, JO logements, écurie.

pièces. Terrain 24 x go ct rucl- errain 66 x 96. Parterre en
ce Prix... 2.2.2 24 $3,600. avant; 2 cottages en pierre.

RUE ST-DENIS, au nord de la pomptant $2,500. Revenus, $864
rue Sherbrooke, 1 logement, Ci AMD AT Le. ri
pièces. Jardin ‘et arbres frni-| RUE CHAMPLAIN, pierre, pr
tiers. que et bois, ogements. er-i Mur mitoyen enregistré.
Echangerait pour propriété de
campagne, près de Montréal.
Valeur. 1112 + 42, 33,200.

RUE GILFORD, pierre et brique,
intérieur bien fini, Prix. $2,800.

PROPRIETES DE CAMPAGNE

À ST-JEROME, comté Terrebon-
ne, Maison spacieuse avec tout
le confort moderne, entouré de
5 ou 6 arpents de bon terrain et
avec une ile d'environ 28 ar-
pents bien cultivées, avec gran-
ge et autres bâtiments, facile-
ment accessible de la terre fer-
me. Le tout sacrifié à $4,000.

A ST-JEROME, comté Terrekon-
ne, à 12 minutes de l'église, belle
propriété, cottage en bois print,
neuf piéces, avec améliorations.
Terrain vaste, beau jardin, ar-

rain 40 x 153. Comptant $2,000. *
Fix. 1 1144 +, . 58,000.

RUE ST-URBAIN-NORD, pier-
re, brique et bois, 3 plain-pieds,
8 pièces, bain, gaz, électricité»
Terrain 25 x too. Prix. 37,500.

RUE ST-URBAIN-NORD, pier-
re, brique et bois, 4 plain-pieds,
7 pièces, bain, gaz. Terrain 25
x 100 et ruelle. Revenus $732.
Prix. LL. 1. 2, + . 57,500.

PROPRIETE AVE. LAVAL,
pierre et pbrique, cave, chauffa-
ge à eau chaude, gaz, électricité.
OX. «+. ... $500

RUE RIVARD, coin de rue, bri-
que et bois, 9 plain-pieds. Re-
venus $864.  Comptant $t.500.

Fix. LL... $7500.
RUE SANGUINET, pierre et
brique solide, 3 plain-pieds, 5 et
6 pièces, bain, gaz. Terrain 25
x Too et ruelle. Prix. . $7,350.

pres fruitiers et d'ornements, RUE AeeeEnbriquectocage sur la rivière. Echange- S . ; ;ra pour propriété de ville ou pe-| Sonne SagePare Revenusut Hôtel. Comptant $1 200. PROPRIETE RUE ST-ANDREPrix... 14. + 4... $4,000. en ‘au 2brique pressée, brique et bois, 4
logements, gaz, électricité.
Prix. . 1.221 2. , . 59000.

RUE MITCHESON, pierre et
brique solide, 3 plain-pieds, 7 et
8 pièces, cau chaude, bain, gaz,
électricité. Prix. . , , 1600.

RUE LAFONTAINE, comm de
rues, brique et bois, 5 logements
et tn magasin, écurie. Revenus
annnels $681. Prix, . . $6,500.

RUE FRONTENAC, brique pres-
sée ct bois, 6 pièces, bain, gaz.
Revenus annucls $600.
Prix. 1111212, - $6000.

RUE NOTRE-DAME-FEST, pier-
re et brique solide, magasins ct
logements. Revenus annuels
$376 Prix. . . . . « . 55,500.

RUE ST-DENIS, pierre, brique et
hois, 3 plain-pieds, gaz, électri-
cité, hain. Revenus annuels
$648._ Prix. . . . . . . $5400

PROPRIETE RUE CHAM.
ierre,

$5.00
BORD, avec lot vacant,
brique et bois. Prix. ;

RUE ST-CHRISTOPHE, 2 mat-
sons, formant 2 logements de 2
et 3 étages Une en brique so-

A DEAUHARNOIS, magnifique
cottage sur le fleuve, près d’une
source minérale. Bâti cn brique
et bois, 2 étages, 12 pièces, Beau
jardin, avec arbres d'ornements.
errain 200 x z00. A 35 minu-

tes de Montréal. Prix. $3,500.

PLUSIEURS PROPRIETEStrès
désirables à Longueuil, à bonnes
conditions. Prix $3,000, $4,000,
$12,000.

À STF-ROSE, une ile avec mai-
son partiellement meublée, sera
vendue à bon marché a $1,000.
Accès facile. :

SAULT-AU-RECOLI.ET. centrage
de 6 pièces, cave, grand jardin,
arbres fruitiers, grange, étable,
hangars, à 10 minutes du tram-
way. rix. . . + $3,000.

STE-AGATHE DES MONTS, 2
cottages, peints en -blanc, 10 pie-
ces, galeries, tout autour de la
maison. Ecurie et hangars Ha-
bitable hiver et été, avec l'eau
dans la maison. Terrain 200 x
300. Maison 30x 30 et extension. hide, l'autre brique et bois. Re-
Prix, chacun. . | . . . $3000. venus $306. Prix. . , $4,000.STE-AGATHE DES MONTS,

|

RUE CLARKE, pierre et brique,
beau cottage au com de rues
principales, 13 pièces, 2 étages,
avec écurie, hangar, etc. Lumie-

2 plamn-picds, 5 ct 6 pièces; hain,
can chaude, gaz Ecurie. Comp-
tant S700 Prix $3,300

re électrique; belles dépendan-

|

AVENUE TARFLLE, brique. ct
ces.  Comptant $1,200, Lois, 4 plain pieds Revenus an-
Prix. . $2000.| Nurs $130 Prix $3,000.

RUT BERRL brique et bore, 2 In.résidenceA ST-LIN, spacieuse
dans le village, maison 30 x 40 gements, ban, balcon, grande
14 étage, terrain 50 x Ion Four| “OUT l'errain 24 x 95. Comp-
naise à cau chaude, et autres Ru $t.000, Prix ©". $3,000.

améliorations.  JPrix. $1,500. RUT OCITAMBORD, brique et
bois, 2 plan-pieds ef un loge-
ment, bien bâtie Terrain 23 x $
gcd of ruelle Prix . $4000.

RUF CLARKE, brique et bois, 2
plan-pieds, 6 preces, lun, wc,

PLUSUEURS AUTRES Bl.
LES PROPRIETES de campa-
gne 3 bonnes conditinns,

MANOIR “L'ERMITAGE" sur
le Bassin Chambly, ancienne ré- Prix . . . 82800.sidence des barons Johnson. en, RUE ST REMI, St Henn, com depierre, avec grande extension en! rues, dique pressée et bou, 1
bois, dépendances en bonne or- logement ct un magasin Bon-
dre, 20 arpents de terre, bordés
par la rivière ct le bassin sur 3
cotés. Relié à la terre ferme

ne localité pevir un commerce.
Comptant $r.000 Prix $3,500.

PROPRIETE AVE HOTET-DE-par un magnifique pont. Beaux| VILLE, 2 ma*sons, 2 logementsarbres, chasse et pêche, cano-| chacune. Peu de comptant, par
tage. Place idéale pour villé- maison, prix . . +. 32,000.Riature ou residence parable; RUE CHAMBORD, briqute et
pour homme d'affaires ou d'ha-| bois, 2 logements Revenus d'un
itude studieuse. logement $ro8 Vantre occupé
Sacrifié à... 212» $6,000. par proprictinre. Prix, $2000. § 
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A VENDRE |J. H. NAULT|.r
Pharmacien et Opticien

Lunettes, Lorgnone,

Yeux artificiels.

Essal de la vue gratuit. Satisfaction garantie

808 Notre Dame Ouest

Un ameublement de chambre à
coucher ; I tapis Bruxelles ; 4 rugs ;
3 chaises, T sofa et ! fauteuil cou-
verts en imitation de Gobelins; 10
cadres, littôgraphies et peintures ; 20
petits vases et statues ; 1 lit biblio-
théque avec matelas et orcillers: 1
pendule dorée et 2 petites tables.
S'adresser immédiatement au No 453 rue Sanguinet,

Cousineau, Raymond & Hall,
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ONCE TARA

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS!
La reprise de “ Denis le Patriote,”

le beau drame canadien de M, Louis
Guyon, au Théâtre National Fran-
gais, soulève dans toute la ville un
intérêt intense . ;

Est-il besoin de rappeler ici l'intri-
gue de “ Denis le Patriote "?
Le drame se compose d'un prolo-

gue, de cinq actes et huit tableaux.
“ Denis le Patriote” est un héros de
1837-1838. Après l'insurrection, crat-
nant la potence, Denis s'enfuit de

Montréal, à St-Jean, dans l'espoir de
gagner la frontière américaine pour
ensuite passer en France, où sa fem-
me et son fils doivent le rejoindre.
Son cousin Darvilliers le dénonce au
colonel McKay et le pauvre Dems
se fait tuer en résistant à ceux qui
viennent pour:{'arréter,
Vingt ans-plus - tard, nous retrou-

Jvons St-Jean, le-traitre, Darvillicrs,
devenu l’umndes plus riches mégo-
ciants de la ville; grâce ‘aux--biens de
Denis dontril s'est emparé. La veuve
du patriote a péri dans un naufrage,

[Mais son fils, recueilli par des pè-
cheurs de Dicppe, a êté élevé en
France, sous le nom de Maurice. Or,
Maurice revient au Canada pour ten-
ter fortune, et—hasard providentiel,
se dirige vers St-Jean, où il entre un
service de Darvilliers. Celui-ci a une
jolie fille; Maurice ne tarde pas à cn
devenir amoureux. Le papa qui a
romis sa fille Jeanne au capitaine

RicKay. fils du colonel qui a cortri-
bué à la mort de Deis, <¢ hite de le
mettre à la porte dès quil est au
courant de la situation,

Maurice, noble cœur, risque cepen-
dant sa vie pour essayer de sauver le
fils de son ancien patron qui périt à
l'endroit de même où Denis, vingt
ans plus tôt, a trouvé la mort. Du
bruit se fait autour de Maurice; ou
reconnait en lui le fils et l'héritier
du patriote. Il fait valoir ses droits
qui sont reconnus ct réussit Non-seu-
lement à rentrer en possession de sa
fortune, mais aussi à épouser celle
qu'il aime.

Jeudi soir, il y aura grande repré-
sentation de gala, en l'honneur de l'au-
teur.

THEATRE DES NOUVEAUTES
M. Jean Prévost, le sympathique

artiste des Nouveautés, chargé de
l'organisation de la grande fétc ar-
tistique Franco-Canadienne, qui aura
lieu le mercredi, 9 mai prochain, nous
promet monts et merveilles.

Musique, littérature, poésie, théâ-
tres. out y sera représenté avec
des interprètes de premier ordre—
Lefrançais, Schelter, Fertinel, Pré-
vost, Neuillet, Lombard, Chamber-
land, Labelle, Berton; Mmes Du-
cange, Bicnfait, Labelle, Vasse, G.
Vhéry, Vincent, Durand, ete, etc.

L'Étineelle de Pailleron, Le Baiser
de Banville. Le ze acte de la fille
du Tambour Major, M. Bodin de
Courteline, sans parler de différentes

œuvres canadiennes, figurent au pro-
gramme.
On peut donc s'attendre à un spec-

tacle fort intéressant.
Les billets sont en vente au Théâ-

tre des Nouveautés.

THEATRE BIJOU

La semaine prochaine aura Heu la
rentrée de l'ertinel dans la joyeuse
comédie de George Feydeau, "Cham-
pignol malgré lui.” Cette pièce, d'a-
res les critiques modernes, est de

Écaucoup la meilleure de toutes celles
qu'il ait écrites, elle est mieux faite
que la “Dame de chez Maxim,” ce
qui n'est pas peu dire, Maintenant
la réunion de Dane et de Ferunel
dans une distribution, constitue le plus
gros facteur de succès qu'un direc-
teur de théâtre puisse avoir. Aussi
pouvons-nous dire sans crainte que
Carème, avec les éléments dont il
disposait déjà, sc trouve à avoir
maintenant la troupe de comédiens
la plus complète et la plus parfaite.
On a rien négligé pour faire de ce
spectacle, une affaire de premier or-
re.
Il est un fait que le public ferait

bien de remarquer, c'est que le Théâ-
tre des Nouveautés sera fermé la sc-
maine prochaine et le public affluera
davantage vers le Bijou. Si l'on
tient à avoir des places on ferait bien
de se les assurer d'avance, car la lo-
cation se fait déjà.

PARC SOHMER.

Les numéros qui constitueront le
programme des deux représentations
d'aujourd'hui au l'arc Sohmer sont
tous de premier ordre et on peut
compter sur un spectacle fort inté-
ressant.
Citons d'abord M.

sons, surobates comiques qui exécu-
tent, eri.© autres tuurs périlleux,
l'acte de !‘_chel… tournante avec lu
plus heureuse audace.
Bouder est un cuntorsioniste éton-

nant.

Hall et Gardner, font sur la perche
verticale des équilibres inédits.
Wm Lee, jongleur comique, à in-

vente des tours nouveaux dont Mant-
réal aura la primeur.
Le jeune Fnulo, que les halntués

du Parc connaissent ct apprécient à
sa juste valeur, donnera ue seunce
de Lag-punching.
Pour la dernière fois de la saison,

le kinetographe de New-York fera
défiler une nouvelle série de vues ant-
mées.
La musique du Parc, dirigée par M

Ernest Lavigne exécutera un pre
gramme excellent.

LE OUIMETOSCOPE,

Tous ceux qui ont admiré le pro.
gramme de cette sencune au Outmet-

et Mme Wil-

ascope Ont adm. > a ‘us quil
| nev pas possible de sur, ser un
tel programme. Qu'en nous permette
Ide dire c-pendant que ceux la ur

CMumet, et

amelroratior
connaissent par M I 4
qu'à en jue r apres le
qu'il u fates depuis le commence
ment de [A saison, on peut être cer
tain qu'il ne s'arrêters pas, sur la
voie des <urpriges et des ame ora
tions. Ur sunble coup deers jeté sur
la répétition generale d'hier enr nom

(garantit encore Un spectacle supérieur

 
pour la semaine prochame. 11 y aura
des vues en couleur ct des drame -
aussi intéressants que la semuene qu-

psec. Le programe sea y a 4 1
jet aussi choisi |

Les représentations fe la Ln
Karn, s» fructueuses qu'elles ment cte

(cette semrne de débat ne sav an
CHOC Mure AUX repic estat 1
populaires de la <0ls Pos gore
wet, _

TUASSISTANCL Pottery

C'est jeudi de cette semaine, '¢ 16
mar, qu'aura Heu as Pare Sohimes le
grand concert que donne annuel.

AVOCATS

80 Rue Saint-Gabriel'
En face du Champ de Mars- Cols Richmond
 

  aE

ment l'Assistance Pebigine, veus on -
ble institution de chanté quai compte
un nombre d'adnurateurs de pres en
plus grand, à mesure aille qp-ul
faire apprécier son cruvre tenir
sante.

Cette année, la fête sera doulile

 

   

rer au programme. is
lus Higtingucs,comme x >Goulé
me esmarai elie 18,

i dis

  
dinaire au cours de laq uell
metoscope ” fournira ses
vues.

prendront à cœur d'encourager l'As=,
sistance Publique, sans compter qu'ils;
auront le plaisir 1
plus beaux concerts de la saisom 2h 

 

GLES DE NAZARETH..

Vendredi, le 11 mai, 1906.

“Judith” drame lyrique en troisa
tes, par sEdouard
telle est l'œuvre nouvelle que nous.
sentent cette année les avougles def)
zareth. A
Le sujet est sobre d'événments. Nou

sommes à Bethulie; le peuple
vent se rendre aux Assyriens; Oziag)
son chef, essaye de calmer la populace:

1

etd cmande du délai; Judith se prés
sente ct, confiante en Jéhovah, leuw
promet la tète d'Holopherne—rer net

C'est grande fête chez les Assy-.
ricns; Judith apparait au camp: maus
dite par les Hébreux captifs, qui s'y
trouvent. elle est saluée par les vivats”
enthousisstes d’Holopherne et de sa:
suite—zème acte. ! i
Holophere donne sa confiance A

Vierge Labératrice; dans la nuit fatal
celle-ci tranche la téte du monstre,8
sauve et rentre couverte de gloire dans
sa patrie qui l'exalte—zeme acte. "2
Les principaux rôles seront - tenus

par Ml'e E. Préfontaine, Judith; M.
Pruncan, Holopherne; M. A. Péleri

 

 

n» ponvait les confier à des voix “plus:
habiles ni mieux exercées. Et avec les:
applaudissements qu'eux et leurs Xo
légueh moissonneront sans aucun dou
dans la soirée du 11 mai, ils méritero
encore notre reconnaissance” pour
dévoüment qu'ils mettent à popularisen
les chefs-d'œuvre cet à cultiver ainsi
l> goût musical au ‘Canada. '

Billets en vente à l'Institulion, 95 rue
Ste-Catherine Ouest.

 

 

 

3cts A $1.50

LA PIECE

vVV
CHEZ7

O. CAUCHON
322-324 rue St-Laurent

——e>

Une visite est solicitée.

 

LARSEs
PART DE LA GARE BONAVENTURY
«INTERNATIONAL LIMITED”.
Tous les Jours à ç a.m. Arr. Toronto A4.30p.m,

Hamilton, 5.30 pm., Niagura Falls, Ont), à 6.
pin, Buffalo, 8,2 pm ndon, 7.43 p.m, D
troft, g.45 p.m., Chicago 8,45 n.m,

Laisse Montreal x 84s nm, xe aan,
17.40 p.m.

Arrive a New-York =,%0p.m. xo poa7.17a.m,

aTous les jours, xTous les jours, dimaaches
exceptés.

Service rapide d'Ottawa
DEPART à 8.40 am.

    

les jours de semaine,
a10pan, tous lesjours
ARRIVRE A OTTAWA à 11.40 a.m., les jours

de semnino et 7.10 p.m., tous les Jours.
— >,

Bureaux des billets en ville:
127 rue St-Jacques, Tél. Main 460 ct 461,

ou &la Gare Bonaventure,

PACIFIQUE
CANADIEN

Les trains partent de Montréal,

DE LA GARE WINDSOR
BOSTON, LOWELL, * 9.00 n.tu., * 7.15 pu,
SPRINGFIELD, HARTFORD, ¢ 7-44 pan,
TORONTO, CHICAGO, t 9.30 8.m..

*

10.00 p.m.
OTTAWA, tB450.m., ®g0a.m., ft 1000a,m,,
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eeŸ 0 p.m., Ve p.m,
,16.300.m,, t4.30p.m.,17. me

HALIFAX, ST. JOBN, Nb. 7.25 p.m. sm
8T. PAUL MINNEAPOLIS, ® 10.15 p.m.
WINNIPEG, VANCOUYER.® 9 40 6.1,%.40 p.19

DE LA GARE VIGER
OUEBKC. 18 ts a.m., *2.00 p.m. * 11.30 p.
ROIS RIVIERKS, * 8,55 fo * 2,00 pure

t6.10 pm. * t1,30
OTTAWA, t8a50.m.. 15.45 p m.
Joul RTTK.t Hoo a.m,, TES a.m. (I) 2.20 p.m,

5.20 p.m,
ST-CADRIRIL,13.55 8 m., ‘I. 2.20 pts 5-20 Puillg
ST-AGATHH, f.asa.m . (8) 9 rs tm, [ 11.25 p.m,

tijopm. tspm.
LABÉLLE. k 9.00., Ÿ 5,00 p'm., (1) 1.15 p.m,

14.50pm.
9 Quotidien. + Quotidlen, excepté les dimane

chen. 8 Mardi et Jeudi seulement. } Dimanche
sculement } Quotidien excepté le samedi. À
Samedi seulement.

mm,

A. LALANDE. ngent des passagers pour la ville,

Bureaux des Billetsaon Ville, 139 ru6
Bi-Jscques. Voisiu du Burcau de Poste,
Billets de passage nur stenmeorssor

l'Atlantique et le Pacifique.

  
Cele,

aes pur Liverpool

am. et 3 su p.m., le dunanche excepté,
et a MIDI, le samedi excepté,

A ations, s'adresser au bureau, 143 Svinte

part le concert, @ nuts voy uns igus Jacques ou Gare Bonavel tire,

ve

TERCOLONIALRIDE

L'EXPRESS MARITIME
Le Train de Luxe da

Canada.

Part de Montréal À MIDI, le same

excepté. pour Lévis, Rivière du Loup,
Camplellton, Moncton, St-John, Hati-

fax, Sydney et autres points intermé-
durites,

       

MALLE ANGLAISE
L'EXPRESS portant la malle anglais

oo pant de Montréal À MIDI, le dimans

Les personnes prenant ee train peu.
vent rejosndre à Ifalif(x les transatlantt-

SERVICE DE QUEBEC
le: trains partent de Montréal à 7.40

Pour les billets ct toutes autres infore

Blanchard, M. Paquin, M oH
berland, et, le professeur. Arche mass
bault, il y aura une matinée rar:

en bel 5 ç
Inutile d'insister: tous nqs lecteugsidl

5,

d'entendre un dear?

 

GRAND CONCERT DES AVEUR%

affamec

® e

Tapisseries
CANADIENNEAMERICAINE

ET ANGLAISE

Vendues de

Charles Su
di ;a

T a ed

a 5

MN,

Ozias: M. A. Lamoureux, Massar., On
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    ne veut pas recevoir de cadeaux de

idl
joes.

EPNotre jeune roi est plus ‘erupu-
“Jeuxque la fille du président Roosevelt,

+ qui faisait annoncer dans tous les gfands
- Journaux et magazines, quinze jours
Javant son mariage, les cadeaux que tel

outel devaient lui envoyer,
\ - * 9 8

Ja dépense annuelle pour J'entretien
“d'un soldat français est de plus He

$225.00. Le soldat allemand coûte À
he ‘empire encore davantage.

Prions le Seigneur qu'il sauve le Ca-
Dashada de la plaie du militarisme. C'est
sale.trop des frais que nous occasionne

x1: krQ'entretien d’une milice inutile

Po “ x ow

1"Un peintre ffançais “vient, dans wn
tableau d'une grande originalité, de

xvy8ymboliser la Justice d'une fagon assez
ee
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181iLe-symnbole est tout à “fait-clair, pré-
Zptend-il: nous voyons, en effet, repré

“sentés sur ce tableau deux poids of
~ deux mesures,
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. "Un avocat de New-York vient d'é-
 erire in article out il démontre l’inpuis-

Sarice-des femmes 3 faire de bons avo-
ald.‘1 prétend’ qu'elles ne s'attaclient’

"pas assez aux faits.
ve $i encore elles s'attachaient suffisam-

‘ment aux hommes .qu’elles épousent,
os Nd

SEATS-Jeur permettrions à rigueur,

           
      

 

   
  
        

  

  

        

   

   

 

    

    

     

  
     

  

 

” x kK.

se râppelle, l'amusante boutade de.

AE, itldndais Lawrenté Sterne, le
 éélibre auteur de Tristram Shandy ct
“du Voyage sentimental:

_ “Les Français ont des maisons de

  
Pi¥1temps‘mitche, ‘ét plus ce
Firacoxe tend à devenir une vérité.

..,

  

 

      
   
      

    
     

 

    
    

  

  

Cet en“Abyssinie que se ‘sont réfu-
i ides: dog dernièresssféodales.
PRimpôt du sel’ existait-—fa “dime était
“: gégulièrement‘ perçue, Ménélik a rétabli

JR2torvéede bois.
Le fait est curietix à cohstater: ori se

fépande par: quel instinct des civili-,
lâtions antérieures, par quelle prescience

‘fu passé Je monarque” “africain a- eu
Widée deces’ coutumes disparues du

; Moyen-âge.
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“Ofirsait qué les “Japonais sont petits
Baiton pourquoi? C'est — répond la
écience=qu'ils mangent des produits

“Spéciaux, peu: ‘propres à développer la
. ‘taille. Mais -déla vä‘thänger.!.‘Un Ja-
ponais influent, .Jebaron Taknhira, que:

a <ette infériorité hypÿie, le déclare en

te-moment.
Eine: enquête:dit ;ce patriot,a dé-

tré queln cause denotre petite taille
vient de la nourriture que nous prenons

au io fe Ja façon dont nouè l'absorbons. ©
“Or, on a expérimenté, sur les marins

iefatflotte japonaise le genre de nourrl-
Figure servi aux marins américains, son
| losage, les intervalles observés pour la
“digestion et la réafimentation, et les

_ Jeunes marins nippons soumis au ré-
“@ime américain n'ont pas tardé à se

“ Mévelopper et à grandir notablement.
Ce régime va être généralisé et les Nip-
Pons acquerront avant trés longtemps la
stature normale de la race caucasienne.”

“D'ici vingt ans, les Japonais seront
‘grands et forts. Reste à savoir s'ils
tauraïient pas tout intérêt pour rester
.Puissants, à rester petits.
a + =

  

 

  

     

    

   

 

   

  
  

       

          
      
   

   

     
    

       
     

       
  

  
    
  
  
    

  

  

   
   

       

         
         

 

      

        

     

  ‘C’est une entreprise utilitaire, sim-

plement, et desservie par quatre-vingts
infirniers sous ladirection d'un vétéri-
paire anglais.

Le mot “hôpital” est d'ailleurs une
façon de parler, et nous ne devons pas
nous indigner de voir les anglais em-

ne ployer ce noble terme pour désigner
ung institution de médecine vétérinaire,

* lorsqu’en plein Montréal, sur le boule-
ward Saint-Laurent, près de Ja rue

Ye. Dorchester, une affiche nous casse le

      
        

          
     

      

  

           

 

         

    

 

   

 

      
       

        

         

              

        

         

   

   

RB mez avec ces mots baroques: hôpital
” pour montres.

Et par-dessus le marché, c'est un
°: Juif qui tient la boutique!

; ‘ + x +

‘En lisant cette semaine, dans un
ournai francais, parmi les notes ct

enseignements divers, que la panse
  

2 lun bœuf peut contenir plus de deux
E‘cents litres d'aliments, il nous venait

25atureliement à l'idée Qu'il serait in-

 

  

  

“de Jios “députés?

du peut biën se le ‘deriander, n’est-

2epas, quand ‘ils mettent tant d'énergie
féroce à défendre leur indemnité,

* ..

“Le gouvernement Gouin a décidé de

  

        
      

  
        

    

     
  

         

   

  

 

   

  

  

   

   

        

 

   
  

  

  

mic seront mieux traités que
>gardes de’ prison. Ceux-ci, peinent B

“long de la semaine ‘pour le
hoesalaire de $a00. Est-ce. raid

Raster
3jemie‘la. plus frlogale, ;coûté

     

| riepter TeFe des gardiens, nous

1 a5É

Pedites, vous qui. savéz comme |.m

  

 

 

 

 

“dénonçons cette entreprise comme la
. pire injquité. Car enfin, il faut fire
vivre les honnêtes gens avant d'en-

Fgraisser Jes canailles, -

: “ « + ‘

de fer en France, des esprits inquiets
avaient manifesté la crainte de voir
diminuer l'élevage du cheval. Il n’en
fut rien, celui-ci n'ayant cessé de pros-

pérer au fur et À mesure de la multi-

plication des voices ferrées.
“Les éléveurs américains estiment que

l'auto ne pourra, aussi, qu'être très
favorable à ‘la production des bons
chevaux, indispensable pour seconder

les moyens plus rapides de communi-

cation.

—000

busis
Bae

LA GREVE REGLEE.
New-York, s.—La convention des

mineurs d'anthracite, réunie à Scran-
ton, Pe, s'est eñfin prononcée contre
la grève.” Les ouvriers retourneront
au travail lundi.On attribue en gran-
de partie à Mitchell cette décision des
mineurs.
Les mÿneurs d'anthracite

nombre ‘de 160,000.

TRAGEDIE SANGLANTE. »

Bristol, Tennesse, 5-—Une sanglante |!
tragédie s'est déroulée duns une mai-
son sise dans la 2e rue et occupée par
un ‘nommé Luttrell, 57 ans, employé de
chemin ‘de fer. Mme Mollie Glover,
qui labitait dans la visison de Vesn-
Reve,a été trouvée morte dans son

La malheureuse avait été assas-
sinée dans des circonstances horribles ;
elle n'avait pas reçu moins de vingt
blessures à la tête qui toutes, avaient
été infligées à l'aide d’une hache.
L'armie, dont.la lame était couverte de
sang, à été retrouvée sous le lit.

sont au

JeLuttrell à “été mis -en État d'arresta-
revenution. Il à déclaré qu’il -était ;J

chez fui 4 11 heures du soir, et qu'il
avait découvert alors le crime. Il ne
-prévint Ig police qu'une heure pluk

son arrestation. Luttrell est marié et
père de plusieurs enfants. 2 ;

UNE’ MERE TUE SON ENFANT."

Danbury, Cone, “§—Mme Bertha
5 lagerouppe, femme dun chapehier de
cette vill t-d'être arrêtée sous -l’ac--
‘cusation” d'avoir ‘tué “son enfant, un pe]
tit garçon de. huit mois. ‘L'acousée qui

emprisonnée- sans être admise à
fôufnir caution a fait des aveux com-
plets. Elle déclare avoir tué son filr
parce Quiles avait., oecafonné des
quercles de ménage.’ |
Le meurtre fut décoyvert par le mari

| lofsquillrentrs, chez jui, vers midi,
pour déjèüiner. Sa femme ‘était sortie,
et, sur lè HE, il trouvx le bébé, la tête
enveloppé d'un linge imbibé de chloro-
forme. M. Magerouppe s'dlanga au
dehors .paur chercher .un- médecin et
rencontra sa femme qui tenäft à la’
main, (ne bouteille de laudanum. I
parvint-à lui arracher le flacon, mais
Mme Magerouppe s'enfuit, se cacha

v »des amis de la famille, où elle-fut
rouvée un peu plus tard.

Lors de son arrestation, la mère cou»
“pable ‘a déclaré qu'elle avait eu, le
Matin , mênie, “Une eselle. avec son,
wari parce que le. avait . pleuré
pendant la nuit; c'est: gour cette raison
qu'elle s'était décidée À mettre fin à sa
vie et à celle de son enfant..."
Dès que son mari fut sorti, elle s'em-

pressa d'aller acheter du chloroforme ;
ele déclara -au-phärmacien qu'elle en
voulait fine’ quantité suffisante pour
tuer un chien. Revenue chez elle, elle
administra le poison tout d'abord à son
enfant; elle s'étendit ensuite sur un
canap,‘et se couvrit le visage d'une
serviette imbibée de chloroforme.
La désespérée se réveilm tros heu-

res plus tard, et voyant son enfant im-
mobile; êfle s'élança au dehors pour
acheter du laudanum afin de hater sa
mort.

Mme Magerouppe n'est âgée que de
dix-neuf ans; clle s'est mariée il y a
deux ans.

AŒOCUSE DE MEURTRE.

Cambridge, Mass. .5—Un
d'arrêt vient d'être décerné contre
Erich Muenter, professeur de langue
allemande à l’Université d'Harvard, qui
est accusé d'avoir assassiné sa femme,
il y a deux semaines, dans cette ville.
L'accusation porte que Mme Muenter
a succombé à un empoisoniement par’
l'arsenic.

Muenter,. gui est ig- de 35 ans,.est
é cn Allemagne. Il n'sppartensit à

L'université d'Harvard que depuis deux
ans;- il était venu de l'université del
Kansas à Lawrence, Kansas, où il en-
scignaï« auparavant,
Mme Muenter mourut le 16 avril, et

son corps fut envoye le lendemain, à
Chicago. Les ‘médecins qui avaient
soigné la majade ayam refusé de signer
le permis d'inirumer, la police fut sai-
sie de l'affaire ct une enquête fut ou-
verte. 14

Ol——

Depeche Furopennes
LES ANGLAIS EN EGYPTE.

Londres, s.—Aucune déclaraton bf-
ficielle n'a été faite, relativement a lin
cident égyptien, mais on apprend de
source autorisée que le gouvernement
anglais est résolu À se montrer ferme
dans son intention d'ebliger la Tur-
quie à retirer ses troupes du territoire
égyptien. Des navires ct ‘des troupes
sont partis dé Malte pour se rendre en
Egypte.
On annonce que le commandant de

la garnison turque de Tabah a aggravé
la situation en faisant enlever les po-
teaux qui démarquent la frontière, y
compris fa colonne de marbre qui avait
ête élevée pour commémorer a visite
du Khédive et qu'il les a fait trauspor-
ter sur la ligoe d’Akaba à Rufakh.
Pendant deux heures aujourd'hui, le
cabinet s'est entretenu de cette affaire
et on a remarqué un mouvement inu-

sité au secrétariat de la guerre et de
l'amirauté.

UN MONUMENT A MOLIERE _
Lyon, 5.1! a six ans,

l’'AcadémAmis de Lyon célébra son deux-
ième centenaire, l'idée fut émise de
pérpétuer par us-monument le séjour |.
de Molière à Lyon... :
Cette idée fit Son chemin et un co-

mité a décidé d'ériger sur l'emplace-
ment du jeu de -Fomes Saint-Paul,
démoli en 1851, à

mandat

 

   
   
  

ct temps-cl-Sn |Octavio-Mey et du quai de Bondy, une] On connait les efforts quie tente
ç NaidoifenEver : Faure al nl ue en bronze tenant un cotte pôûr -fairé ser “le:“billard ;
ANRUEVEenSaveur : ion ie de Molièr au Canada Aid ns-leet ne le. H£s-
evisheprionsinal; olière vint Lyon en S652. Ea sons, pas seul à porter’le fade‘des
pete Sapue” james suivant, il y| donna ef ses.— -. as

 

Lors de l'établissement des chemins $

tard, et, paraissait très nerveux lors @: la

-{ de. joueurs de force à peu prèségale

lorsque

l'angle de la rue

lèreTeprésgitanta ur
Thrgia oskiii Sea3qui

rande soïfée donnée, il y a quelques

tante et ‘de d'esprit Je plus charmant, la
propre fülle de l'amphitryon. ‘Deux
Jeunes gentilshommes :polonais, MM.
de Niditzki et de Komorovski, te mon-
traient fort empressés auprès d'elle,” et
bien qu'ils fussent fiés dès l'enfance, ils
ne tardèrent pas à se quereller,
Leur jalousie Sécipr we leur fit ac-

cepter Je projet d’un duel bizarre: le
hazard ‘déciderait lequel des deux de-
vait rester en vie et popvait épouser
la jeune femme. . Mais ils ne votlaient
pas se fier à un tirage au sort par des
procédés ordinaires.

Ils ,convinrent donc de Jouer une
‘partie d'écarté et celui qui perdrait se
tucrait séance tenante.
Les deux rivaux, pendant le bal, ont

feint de s'amuser comme tous les’ in-
vités et, après le souper, ils sont allés
dans le petit salon réservé aux joueurs.
Leur partie d'écarté n'd durée que
quelques minutes. M. de Komorovski
a perdu. 11 s'est levé tranquillement, a
sorti son revolver de sa poche et s’est
logé une balle dans le cœur,
Au bruit de Ja détonation, Jes dan-

seurs sont accourus; ils ont vu Je
jeune homme étendu. sur lc tapis,
paignant dans son sang. ‘I! était mort;

al cessa immédiatement,
Quant’ a M. de Niditzki, il serendit |,

immédiatement à la gare où il prit Je
train de Berlin.
Le drame n'a, paraît-il, produit’ au-

cune impression sur Mlle Feodéfowo,
car le lendemain tlle a accopté de sc
fiancer avec un prince russe.

LES ELESTIONS EN FRANCE.
Paris, 5—Dans -un article*relatif à

la situation en, France et aux prochäi-
nes élections, * Eigato™ dit que si
les électeurs Mfulen&eprotéger leur vie
ct leurs bicns&contre'Jes attaques des
fanatiques, qui; -“par -ce qu'ils/appellent
“l’action directe,” pratiquent le meur-
tre, le pillagect l'incendie, ils n'ont
qu'une chose ‘à faire, c'est d'énvoyee à

chambre’ des députes‘unë nouvelle
majorité fermement résolue à corriger
les erreurs du “bloc” &t à appuyer
que Jes gouvernements Qui‘ ‘n’auront
aucune compromission avec les - déma-
gcgues.
Les prochaines*Jections auront untf”

iupoitance décisive. : Elles-ne séront
Flue«une fuite: sortie‘entre des par-
tis seulement. divisés une légère
uaince Cans ‘leurs Sons politiques.
La question est maintenant de ‘Gécider
si ja seddoit être sauvée-ou si elle
doit’ pdb“ah milicu des ‘horreurs de
l'anors trie.
Ungroupede«journalistes parisicns,

que‘nnt cheiché 4 se mettre d'accor
SHE Ténushération des partis politiques
reprérentés À la chambre ‘des députés,
onl, aprés avoir manifestéde grandes
df¥ergenies de’ vues publié la liste sui-
vante qui semble avoir été approuvée
par la me ,ccité,

L'extréme droite, composée de Aqua-
tre où cu royalistes; les libéraux où
réactiontieitce comprenant des royalis-
tes. de, bonapartistes .‘ettl ‘es républi-
cain 1: és: les progressistes dirigés
par M. Ribot; les radicaux ayant à la
2 M -Hekri Brisson’; lesradicaux so-

dites, sous Ia‘ditcétion de M. Pelle-
tau, Mertcaux et Puech; les socialistes
unifiés prétidés par M. Jaurès, et fi-
ualement l'extrème gauche, composée
de révolutionnaires, tels que MM. Vail-
lant, Dejante et Walter.
Ces groupes sont divisés en un si

grand nombre de sections qu'il est im-
possible d'en donner la class‘fication
exacte. Plusicurs députés constituent,

a eux seuls, un parti séparé. Ainsi M.
Lembat qui n'a For fidélité à personne
qu'à lui-même. M. Ernest Roche, re-
présentant de M. Henri Rochefort, qui
s'intitule révolutionnaire, socfaliste pa-
triote, landis que M, Aristidé Boutaud
a la distinction de réunir en sa per-
sonne toutes les nuances durépublica-
nisme, ayant été avec chacundés par-
tis éenuméres plus haut,

NOUELESSHAS
LE BILLARD .

Cure et Sutfon
Les amateurs qui désirent souscrire

pour faire venir ces deux grands jou-
etirs doivent se hâter de le- faire. C’est.
demain que l'académie Marcotte. doit
prendre une décision sur la venue de
Cure et Sutton et eette décision sora
basée sur le montant souscrit. L'occa-
sion présente ne se représentera pas de
longtemps. I y avait cinq ans que
nous n'avions pas eu de tournoi en
Amérique pour le championnat du]|8
monde. Quand en aura-t-on un autre
maintenant ? Peut-être pas avant dix
ans. Pour qu'un championnat expire,
il faut que le titre de champion soit dé-
fendu avec succès par æ même joueur
perdant deux ans. Or avec la pléiade

e
e

  

que nous avons aujourd'hui, qui peut
dire quel est le joueur qui sera cham-
pion deux ans? Hoppe, Slosson, Cure,
Schaefer, Sutton, sont d'égale "valeur.
Morningstar et Cutler sont des jeunes
qui progressent. à pas de géants. Cline,
Ferris, Gray, Pelersen, DeMorest ne
sont qu'à :leurs débuts et déjà ilsfont
de rudes batailles contre les ‘ maîtres.
Le billard fait des progrès extraordi-
naires depuis quelques années. Les
series de 100 en tournoi étaient très
rares autrefois et seuls deux ou trois
joueurs pouvaient faire cette prouesse à
15 pouces. Dans le dernier tournoi, à
exception de Morningstar, qui n'était
pas ‘en forme, tous les joucurs ont, fait
plusieurs fois 100 dc série. Les prou-
esses de Sutton ont éclipsé ce que Ives
a fait de mieux.
Cure commence à donner la mesure

de ses capacftés. Dans sa pratique pré-
liminaire au tournoi qui commence de-
main à Chicago, il! a compté 100 de
série à chaque partie avec une moyen-
ne variant de 20 à 40. i
Nous ne pouvons croire que nos

amateurs laisseront passer l’occasion
dec woir jouer ces deux experts. | Quel-
ques uns trouvent le prix un
Cependant ils ont payé le même mon-
tant pour voir jouer Ives et Tho. Max.
Cettefois, les deux joueurs sont des ex-
perts qu,ont des records meilleurs que
ceux de lves-et ils sont d'égale force.
Ce sera une partie umique au ‘Canada.
Il y a près de 40 ans que nous n'avons    

lui.

ri.

 

       

 

-UN ‘DUEL,“BI RE.[- po
Varsovie, 5.~Ia haiite“hele% >

Varsovie est encorecous de cop d'un
drodye sanglant ‘qui *"troiblé whe) “poi

rent ‘unetis deux,

veincre que par;
Les meilleures"

tres furent:

Cure obtient une moyenne‘de 23 {sur|"

lossonzprit le devantjours, dans ‘les salons du -comte Téo- S Pp
dorowo, un des membres lespe ri- pendit augrateLoin

s de Paristocratie de Ja ville. + b ota se “nit .
a reine de la fête était sans con-|D°5OBRE. et ratt ee EE

teste une jeune fille d'une beauté écia-|Quea innings si Jew quiil ne sg. fit

Chicago, 5.—Le clima
semble être plus favorable?
que celui de New-York, Tia ‘encore
vaineu Demorest hier dans la quatrième
partic de la série qu’il doit jouer-avec

Ce succès
moyennede 23 pour” 2,000 points.
soir, il obtint 26 de moyenne et_dé-
classa absolument
adversaire, k
Demorest ne peut jouer contre un tel

homme.
quoi ses parties sont si _nulles,

Cure 500.—I4 25 O 34 3 1
0 47 31 200 140 3 5 9 IOI.
Moyenne: 26 6-19. Séries: 140, 102. .
Demorest, 300—2 6 0 0 17 10'9 0'0

23040 8
Moyenne: 6 3-19. Série: 35.

ing
L'ouverture de la saison: au Parc

Les
MM. Richard et Lemay, nous infor-
ment qu’ils feront l'ouverture de ce
magnifique lieu d'amusements.
mai courant,
aura deux courses: une course
verte pour ambleurs ct une autre pour.
rotteurs, un demi-mille chacune, pour

uelles une bourse de $100 sera di-|
vis e entre les gagnants, .
Nul doute que les amateurs de che-

vaux apprendront cette nouvelle - avec.
plaisir.

Le-retour--de: ‘She:

Athènes,
Hamilton,. Canada, - - quittera-Athèn
ces jours-ci. Il se rendra-
ment en Canada. passant, par TAngle-T
terre. Avant son depart,Je. ctampion |,
 du--mondés-sera encore” ne.fois, le hé-f
«ros d'une-réceptiort: monstre. -

liaimilton, §a+Un::comité de “citoyens.
éminents A8" êté - formé -hiersoù

ûtede l'Hôtel de Ville.”
mité s'eccupera ‘de l'organisation” une
reception: grandiose faite au grand ca-
nadien athléte & sori retour à Hamil]
ton- Tous les citoyens Seferont un
devoir de- décorer leurs résidences et

:| de se joindre aux organisateurs pour.
recevoir- dignement le héros.
Le

offres très appréciables
icitoyens. -Plusicars corps de musique "
ont offert. leurs ‘services gratuitement,
A son arrivée Sherring sera porté en

triomphe jusqu'à l'Hôtel de Ville où
une. adresse lui sera Jue. D] y aura
ensuite banquet, concert et discours.

Maire, au-nom des citoyens, présentera,
an champion une, bourse contenant;‘ent
viron $5.000, tribu
des, compatriotes du jeuneet vaillant
athlète canadien:

La lutte Japonaise au Parc Sohtier.
Demain soir aura .

Sohmer, sous’ les auspices du club. ca-
nadien la fameuse lutte de Jiu-Jitsu
entre les Nippons Okasati et Kamiku-

JA y aura aussi un *
gréco Tomaine, entre Pietro ‘et Poiré.
Ce programme devrait attirer des fou-
les considérables, car
champions: comme on es voit peu, quià
vont se mesurer.
sont les jJuttcurs les plus renommés de
la. terre des chrysanthèmes copié
et ils ont fait mordre la poussière à
Plus d’un athlète européen oy améri-
cain,
puis longtemps et Ns mont jarhdis pu
se Fencontrer-avant d'arriver à Mont-
réa
ne se ménageront pas ct que flous. ass
sisterons À l’une:des plus belled’ lattes }
orientales .‘quon puisse désirer.: II me
s'agira pas cette fois d'une si
hibition mais d'une lutte en règle où
les ‘rivaux vont se désarticuler propre:
ment devant nous.
sions de tous les membres possibles êt f
impossibles-set aux étranglements. Le
spectacle sera sensationnel par excel
lence. Une chose que le public me-Bait
peut être pas, c'est que Okasati part
squs.peu pour Washmgton où il i “en
seigner leJiusfitsu -au présidentBo|
sevelt et que
Montréal ‘et au Canada
pour enseigner les mystères de la ter-
rible lutte japonaiseà M. David Rus-

, le. gran priétaire de journaux,
Quant à Petr] Poiré, on Joan
beaux lutteurs ils sont et leur affaire
n’est plus à gaire.
foule..au Parc Sohmer demain. soir, °

Bob Fitzsimmons pris pour une luna-

Plainfeld, 6—Les résidents du pare
tashionable de West End ont
jours-ci un homme en souliers de
et en maillot, courant derrière une voi-
ture élégante conduite par une
femame non-moins élégante.
qui vit ce spectacle étrange alla réveil-
ler le policier John Fiynn en lui disant
qu'elle venait de voir
poursuivre une jolie femme
parc et qu’il devait se hater s'il voulait
empècher
John Flynn eut vite fat d: reconnaître
Bob Fitzimmons
courant
duit par sa femme.
tivement pour la fête
Day. Le policier encore tout endormi,
retourna au poste,
femme qui l'avait éveillé au plus fort
d: son semmeil.

A ‘Newark:
Newark, 6; Montréal, 3
A

Providence, 1; Monto, à
A Baltimore :

Baltimore," 4; Rochester, 2 Partie re-
mise à la troisième inning à cause de
la pluie.

A‘New-York:
‘New-York: 000201000—3 8 3.

5 eu ‘deux champions aux prises et Philadel hia! OJI010051.—9 12 I.
Îe billard a marché dépus ce temps. Il : Hogg, - Stone et Klei-]
y à loin des parties à 4 billes entre| NOW; Bender. et rec mpires

| Dion et McDevitt aux parties au ca-| Haut
dre de 18 pouces entre Cure et Sutton. A-

=ZonSh

     

  
   

deux, pat
SuniA

2,000 PoHa 3 -

lui donne une grande
Hier

son jeune . adver-

C'est ce qui explique pour-

Partie d'hiersoir.

0035
otal 500

17 2 14-8 3. Total: 117.

HIPPISME

De Lor

dirceteurs du Parc De Lorimier,

le 24
Pour cette occasion,il y

ou-

* ATHLETISME ol

pai

s aortion grandivse, aun

S—William_ “shérif€de
es

“immédiate-|.

  assemblées considérableLéffr
tH=ço-

maire Biggar a déjà te
de

des
rents

cours de la démonstration le

t de reconnaiskan

IRN {

i LA LUTT fein

Heu au Parc

match” à ‘la

«= sont’ des

Okasali et Kamikura

Hs se courent l'un et Véttre, de-

JI y a tout lieu de croire qu’ils

te’ ex

Attention aux tor-

amikura est vénu.
spécialeñment

Qu'on se rende en

nu LA BOXE

tique.

vu ces”
course

jeune
Une dame

un Junatique
dans le

une effroyable tragédie.

qui s'entrainait <n
derrière un “buggey,” coñ-

Bob s’entraine ac-
du Decoration

jurant contre la

BASE-BALL
Ligue de l'Est

Providence :

Ligue Américaine

   

 

Sh Sepue dé a]focorcoc AR

eriii YoungeeAMa-
«BoUm) b,

   Dans lércou é q 1
nage“de” voir. des Cleveland:Le

-contre 14Q -voix.<.

C2 le ‘service, de

 

    

  

 

i2%

nd ‘Ginnity
pires islie et

“NOTESGE ERALISEES.-

ment se sont ‘rendus sur le terrain.
"# a

“Brantford va “tout
jouer avec Capital et Tecumsech.

* x a
‘Les Shamrock ont requ des TPecum-

‘seh et Brantford $300. dés uñs et $400
rdes autres pour les parties qu’ils-doi-
vent aller jouer les 24 et 26 mai: Ce
ne sont que des garanties. | Lo

* * * CN .

Les Shamrock, réuniront encore leurs,

ritionh de Hoobin, Brentian, Kavanagh,
Smith, Robinson.

“x +». oo

… Les National se sont encore faits
jouer par les clubs de la N. L..
C'est pas étonnant. .
Tous, sauf eux, ont réussi a arran-

ger des parties d'exhibition. .
* * -

Le concours hippique-s'ouvrira: à
l'Areña‘mercredi. L'ouverture officielle

son Altesse Royal le Prince Arthur de
Connaught.

“ *

"Mike Schreck et Marvin Hart ge
.sont battus hier à New-York. Tous —
‘deux étaient très mat. disposés. La baz|=
taille fut tellement ridicule que la foule
les conspua. ol

105*

chain avec. les Baltimore.”
que- tous lesamateuis,lent présents
pour encourager”, notre ‘club,  

  

 

ra.té:emus

eux Lajoie jouera, là: position- de
second “buf. "Nous leverrons enfitr le
célèbré compatriote, > .

Cony    
402 :

HeJOURDDE L'ANNER|

‘Leverda“soleilà,-à- 4e
À..7,11_p.m, :Lever-de

 

+30, coucher

-4,9.35 am. ~-
s jours crpissent. de

‘matin et de 41 minutes e soir,
“ACTESCHERS1 ge J

' BC080

Principaux, £vévégements de mai 190$

3—Sacre,dede
drale de Montyéal, par S. G. Mgr Bru=
chési.
3—A Woodstar! Ont; mort inopinée

de Thon. James utherfand, ministre
des travaux publics dans lecabinet
Laurier, dans sa 56e année.
4—L’amend ement Borden, au “bill

d'autoncimie des nouvelles provinces. dé,
Quest, est perdu par un- vor

11—Lest er Sormatian: inaugure]

14— ice
laire “de. la. nouvelle‘ église-"de Sainte-
Cunégonde à Montréal, par S. G. Mgr.
Bruchési. ‘
15—La cause Gaynor-Greène- est-

traneportée du.tribunal ou magistrat La-
fontaine devant la Cou: a'Appel.
19—A Montréal, mort de M. C. Thé

oret, libraire, éditeur de itvres de juris.
prudence.
20—Prorogation de la législature de

Québec.
20—Inauguration du nouveau et %plen-

cide bateau Mantréal de la Compagnie
Richelieu & Ontario,
. 22—L'hon. .Ch.-S. Hyman est asser-
menté .comme ministre des travaux pu-
blics, à Ottawa,
26—A Paris, mort du baron Alphonse

de Rothschild, célèbre banquier et ré-
gent de Ja Banque de France, âgé de
BEans,

28—L'escadre Tusse est presque en-
| tidrement ; anéantie ; par la flotte “japon.
aise. aux ‘ enyitons! de Pile Toushina.
‘28—K Montréal; mort de M

Cochrane, ex-maire de cette vie et dé-
puté de la division Saint-Laurent à la

législature de Québec,
30—Arrivée du roi

phonse XIH, à- Paris, aresenthousias.
me délirant Taccucille. Le lendemain,
il échappe; avec le président Loubet, à
rne bombe lancée par un Anarchist, sur
leur’carosse;‘augdffirdeYCOpéra.

ALESIS :    
A CARTIERVILLE “7577

 

Cartierville est une des meilleures
places d'été. Retenez vos chambres
de suite à I'hdtel Meunier, pour la
belle saison. Chambres très confor-
tables ét cuisine de première classe.
Prix modérés.

  

—On Demande
DE BONS CHARPENTIORS:, .

- MENUISIERS..
R'adremersau BULLETIN.

On Demande
DE BONS PEINTRES DE VOI-

m'adreimer=ESLETS N.

F. COURSOL
. Maïtre-Boulanger

882 Avenue Hotel-de-Ville,
péclalité de pain Kneipp: Duc, Du

8 . chesse, Cream, AN :
Téléphone Est 1288

CELamoureux & Cie
TAILLEURS

Habillements de Prin-
temps de $20 A $25.

 

 

 

 

 

MONTREAL
  

Les Shamrock et. lès Montreal:ent!
pratiqué hier. Quelques joueurs seule-

probablement A

   

   

 

   

      
       

         

 

vétérans. Ainsi on -parle’de la réappa-. :

Les Montréal seront ici-Dndi proaf
importe. 1

 

 
a. lune, à- 4474

pm,.coucher. &- 3.55 am. Pleine lune; .

ai iedi 1

“shies FE

Racicot,ÀJa cathé- |

   
  

    

    

de 9)

aligne Allan,entredef
‘Havre et’Montréal,

Hésash oi ES de la ple”angi |

   

   

      
  
     

   
    

James].

;edede 55ant

Le . Tu

85 RUE ST JACQUES|
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15 pidces-de belle Toiled“olninsi

:pour seréqegertetocn ee

2,500 vgs de Ruban en SoieTäffetas,-coiile +
20-doz. debeaux Collets de Chiffon,‘dvec_pen
£5-doz de.ParapluieenenSoie ‘Gloria, avecmanches

    

 

  

 

 

ne se-feaa tependant que Je soir par ff
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CSasxnH,grrroilned populaires:
: ATissetaeDUCHATEAU;MUBARD;:‘ra fraisdepia

 

ain Wir: ERTINE

    

 

>“En corespondaiitdaay
2 RIVE: te

"~ lous genres,

fs

+= gouB:1e8"sols‘de.és
ts

ofS
ideDijontes
HUN1] le

CM Climb
Bassin etMeetereteCanton:

- Nous b'volis'en mains un- assortiment considérable

6

deMeublesde
; pourChambreÀ Coucher,Sledpages

: Carrosesd'enfants, Go-Catts,Clacièrés,Ta
” Cadresd'Images;Pples et ‘Blinds;ForteteapieSad

nelle5aede

‘Unevisiteestséliicitée->
TELBELL,xerWPS FU

 

Salonsna] gue

    

 

      

     

   

  

 

  
        

       
  
   

 

  

  
     

  

 

      

  

   

   
    

        

  
   

   
  

  

  
   

  

    
TalIN.

 

Café deLaPresse
No63Tue St-Jacques.

t —

Les personneld'neleurs affaireson'lens -
loisirs amènent an. centre dela”ville,
trouveront tôüjours À ce restaurant-un

ndchoixde Vins, Liquenrs. ete.
‘est undesrares endroits où l'on ne dé-

taille ase defligdeurs en caisse (Case

"George Payette, Prop.

VENEZ VOIR. Les VALEURS

: QUENOUS DONNONS!

Habililement ou Pardessus $1 0.00
fail sur youe mesure

MONTREAL Custom Taltoriag Co,.

Txr BELL Main 2008 564 St-Paul,

faccursale oe

Coin Ste-Catherine et St-Timothée au
dessus de la Bangue d'E e,

BacsBerg. :
Messiours,
Ayant reçu mon importation, je

vous- invite À venir faire votre
choix, Tweed,Serges et Ver
cura despluschoisis.

Habillementfaita Ordre depuis $10:00

‘ Tél. Bell, Est 4269
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MarchandTailleur …

UB NHERST. près de
‘In BADeMontigny.

BILLARDSet}"
MEUBLES

de Montréal
E. L. ETHIER, GÉRANT, ET

AGENT POUR LA MAtONWAGNER,
ADLER& CIE. HT DES FAMÉUSES
“BANDESPERVECTIONNÉES DE JA:
COB SHEAFER”, DE NEW-YORK,
OCCUPERAAU 10 MAI LES PREMIS-

SES SITUÉES AU NO. _.

..,. 661. Rue ‘St-DENIS.
1kuso,À L'AVENIR AURA

UXE" fL COMPOSER D'HOMMES
D'EXPÉRIRNCE|souR v
:LEmballage; parage, Ver-
nissage©æt-Po de Meubles.
ieartistiquesfais surcom-

La CIEdeBillards|=
[MANQUE(HO Hi

_ AVISDEDIVIDENTE ~~
—y—n

AVIS est par les présentes donné
qu’un dividende de tin et trois-quarts
pour cent (12 p. c) sur lc capital
payé de cette institution, n dié .dé-
claré pour le trimestre finissant le 32 >
mai prochain et eet payable au bu-

LeVillage4de St Jea:

Ie Pults d

Distribution nouvelle !

Prix,

acrobates
tournante.

HALL &
York),

ROBERT
jong for comi

BENDING ° RE

a

reau principal de |

gistre le 17. :
Par aeeh;

COINripCAfRERINEASTANDRE.
TheuninT*eran | MAINTENANTOVER

Représentätions. tousles:
nées et soirées par une troupe
français. Vatidevilles, chansons, comédies,
opérettes. Prix d'entrée unique, oc. Coms
sommatious de 1er choix,

PARC SOHMER
Aujourd’hui,à 3 et 8 p. mL

|LES WILSON,

|.NLHFEBVRE
- (de.

comiques

GARDNER, (de New-
éguilibristes sur

 

(TeWINNTRIAS:
rar.BLLESEastateea

_ Semainedi dua? Mai-1906
tei,

RCHANDS520

Ala demande de nombrenx habitués‘

“DENLS LE PATRIOTE
Drame Canadien eu 4 Actes et I Prologue

, Par Mr. LouisGoyon.

TABLEAUXA SENSATION : -
con en 1838 1

duRicheHeu !,
va

La Mortde el'Ésplonve
- La Place Jacques-Cartier À Montréal ?

Splendide Mise en Scéève
Mägnifiques Décors ?

Matinées, 0.153, 20, 43 et 30cts.
Soirée. 10. as.35, 49.‘etgoChar

[CAFE-CONCERT-
Pois

New-York),
‘sur échelle

erche, ».
LEE, {dee ochester),

NDER,- (de:“News
York), célèbre’ contortionniste.

LE,JEUNE EMILIS, “bag punch-

LESRINETOGRAPH, DE NEW.
YoRK, dernière -réprésentation de
vues animées? .

LA ‘MUSIQUEDU,‘PARC. ,
: DMISSION, ets

a banque en cette
ville ct à ses succursales, le et aprèt
vendredi,.le prémierjour déjuin pro-
chain, aux actiongaire

   
res inscritsaufe
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